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Editorial

Après deux ans de fonctionnement, il est légitime de se demander si la
Fondation d’entreprise VINCI pour la Cité répond toujours à l’objectif fixé 
initialement. La plupart des grands groupes affichent aujourd’hui leur 
responsabilité sociale dans un contexte de plus forte sensibilité aux enjeux 
du développement durable. Avec la Fondation d’entreprise VINCI pour la Cité,
nous nous engageons.

D’abord, notre Fondation s’implique aux côtés de ceux qui s’investissent
au quotidien pour favoriser l’accès à l’emploi des personnes en difficulté,
et créer un lien social dans les cités. La dimension financière de ce soutien

est bien sûr essentielle : chaque année, nous subventionnons près de 70 projets pour un montant total
d’un million d’euros. Bien souvent, ces aides produisent un effet de levier auprès d’autres financeurs
publics ou privés, et permettent ainsi de donner réalité à une idée.

Ensuite et surtout, cet apport financier est indissociable de l’investissement humain de nos équipes.
Chaque projet soutenu par la Fondation est parrainé par un collaborateur de VINCI, qui offre béné-
volement son temps et ses compétences. Conseils, mises en relation, aide à la commercialisation,
débouchés en termes d’emploi : ces appuis sont aussi précieux que les sommes versées. 

En rencontrant sur leur terrain des responsables d’associations, j’ai pu comprendre ce que leur activité
implique à la fois d’engagement personnel et de professionnalisme. Ils exercent un métier difficile,
exigeant, enthousiasmant aussi, et je suis heureux que la Fondation les y aide. En côtoyant les salariés
de VINCI qui les accompagnent dans leurs projets, j’ai mesuré aussi à quel point étaient fertiles 
ces échanges entre l’entreprise et le social. Nous avons beaucoup à apprendre les uns des autres, beaucoup
à échanger, à partager.

La Fondation VINCI n’est donc pas seulement le partenaire des acteurs de l’économie solidaire, elle
est aussi un lieu où s’exprime l’engagement citoyen des salariés du Groupe.
La principale utilité sociale de VINCI, c’est son utilité économique. Je suis heureux qu’au-delà, avec la Fondation,
l’entreprise et ses équipes rassemblent leurs énergies au service d’une meilleure cohésion sociale. 

Antoine Zacharias
Président-directeur général de VINCI, 
Président de la Fondation d’entreprise VINCI pour la Cité
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L’organisation

Le Conseil d’Administration
Collège des membres fondateurs

• Antoine Zacharias, 
Président-directeur général de VINCI, 
Président de la Fondation d’entreprise VINCI pour la Cité.

• Bernard Huvelin, Administrateur-directeur général 
délégué de VINCI.

• Xavier Huillard, Directeur général délégué de VINCI,
Président de VINCI Energies.

• Roger Martin, Directeur général délégué de VINCI,
Président d’Eurovia.

• Philippe Ratynski, Président de VINCI Construction.

• Pierre Coppey, Directeur de la Communication, 
des Ressources Humaines et des Synergies de VINCI.

• Denis Grand, Président-directeur général de VINCI Park.

• Erik Leleu, Directeur des Ressources Humaines 
de Cofiroute.

• Gaston Coppin, Directeur Entreprise Lainé Delau,  
Président de l’association Dynacité.

Collège des représentants du personnel 
• Michel Gillet, Directeur fiscal de VINCI.

• Vincent Watelet, Trésorier de VINCI.

Collège des personnalités qualifiées
• Pierre Audibert, Directeur de Scientipôle Initiative.

• Jean-François Forsse, ancien Délégué général 
de la Fondation d’entreprise VINCI pour la Cité.

• Christian Merlin, Inspecteur général de l’Éducation
Nationale.

• Eric Pliez, Président de la FNARS Île-de-France, 
Directeur de l’association Aurore.

• Philippe Renaud, ancien DRH de VINCI.

• Lucien Vochel, ancien Préfet.

Patrick Richard, Directeur du service juridique de VINCI 
nous fait l’amabilité de sa présence, ainsi que Bernard Cattenoz,
Commissaire aux comptes (Cabinet RSM Salustro Reydel).

Le Conseil d’Administration se réunit une fois par an afin de
vérifier le travail réalisé et proposer 
des orientations.

Le Comité de Sélection
• Pierre Audibert, Directeur de Scientipôle Initiative. 

• Pierre Coppey, Directeur de la Communication, des Ressources
Humaines et des Synergies de VINCI.

• Erik Leleu, Directeur des Ressources Humaines de Cofiroute.

• Hervé Meller, Directeur des Ressources Humaines 
de Sogea Construction. 

• Eric Pliez, Président de la FNARS Île-de-France, 
Directeur de l’association Aurore.

• Sabrina Thibault, Responsable de la Communication 
d’Eurovia management.

En plus des membres permanents, cinq salariés du Groupe 
nous apportent utilement leurs éclairages : Christophe Buhot,
Chef du service environnement de GTM Terrassement, 
Didier Deschanel, Chef de l’agence Eurovia de Saint-Gratien (95),
Isabelle Gabriac, Responsable administrative et comptable 
de Santerne Camargue, Bruno Peter, Chef de chantier chez SDEL
Applimatic, Laurent Querelle, Directeur d’exploitation chez Bateg. 

Le Comité de Sélection se réunit tous les trois mois 
pour se prononcer sur les projets proposés. 

L’Équipe permanente
• Sophie Bonnaure, Déléguée générale. 

• Armel Monfort, Assistante. 

• Céline Zatorsky, Chargée de mission,
qui, après deux ans, s’en va vers de
nouveaux horizons. 

L’essentiel du travail se concentre autour des projets : 
réception, étude, présélection, suivi, évaluation, 
animation des partenariats.

Sophie Bonnaure
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Les deux années d’activité

La Fondation d’entreprise VINCI pour la Cité a maintenant deux ans
d’existence, et elle n’a pas dévié de son cap citoyen et urbain : soute-
nir les structures dont le métier est de lutter contre l’exclusion par
l’insertion professionnelle, aider celles qui travaillent à améliorer le
lien social dans les quartiers sensibles, ne pas accorder d’aide finan-
cière sans qu’un salarié, présent localement, apporte ses compé-
tences à la réalisation du projet. 

La Fondation VINCI 
propose un cadre souple 
à l’engagement citoyen 
des salariés du Groupe.
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Il me semble que la Fondation est désormais perçue par les sala-
riés du Groupe comme un outil permettant de soutenir leur enga-
gement citoyen. En deux ans, sur 600 projets reçus, un sur trois est
venu de l’interne. 
Tous les trois mois, nous avons réuni notre Comité de Sélection,
quatre réunions annuelles faites de débats enrichissants, amenant
la Fondation à retenir 141 projets, dont 8 par deux fois, et un par
trois fois. Nous ne nous interdisons pas, en effet, de financer plusieurs
fois une structure avec laquelle le partenariat aura été fécond. 
Dans le détail de ces 141 projets aidés, 61 (43,3 %) ont été appor-
tés par un salarié de VINCI, 80 (56,7 %) provenaient de sources
extérieures au Groupe (réseaux associatifs, autres fondations, insti-
tutionnels, Internet). Les structures juridiques sont en grande majo-
rité des associations (126), plus rarement des entreprises (15). 

La répartition géographique des projets retenus couvre désormais
toute la France métropolitaine à l’exception de trois régions (l’Alsace,
le Limousin et la Corse). Nous avons également soutenu un projet à
l’étranger (en Guinée Conakry). 

Nombre de projets aidés par région 2002/2004
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Qui sont les pilotes
Si à chaque projet aidé correspond au moins un « pilote », la
Fondation peut actuellement compter sur un réseau de 200
personnes. En effet, il arrive bien souvent que l’apport d’un salarié
soit relayé, complété, amplifié au sein de son entreprise, d’où une
utilité démultipliée. 
Nos pilotes sont en majorité des cadres, leur répartition par métier
est à peu de choses près proportionnelle à l’importance numérique
des quatre pôles de VINCI. 
Au bout de deux ans, certaines relations entre salariés et porteurs
de projet continuent leur vie propre, même sans nouveau finance-
ment de la Fondation ; d’autres se sont arrêtées ; d’autres encore
n’ont pas réellement commencé faute de conditions favorables. En
fait, les partenariats sont vraiment réussis, donc efficaces, dans deux
cas sur trois. 

Les deux années d’activité

7 %

9 %

50 %

11 %

21 %

2 %

■  VINCI

■  VINCI Concessions

■  VINCI Construction

■  VINCI Energies

■  Vinci Routes

■  Retraités  

Quelles aides financières
Un rapide point financier fait apparaître que, depuis la création de
la Fondation, nous avons engagé 2 320 219 euros pour 141 projets,
soit une moyenne de 16 455 euros. Les subventions ont constitué
soit une aide au démarrage, soit un soutien pour des investissements.
Notre apport a permis de consolider ou de créer quelque 3000
emplois (salariés en insertion et encadrants). 
Nous nous efforçons d’évaluer la viabilité des structures que nous
soutenons, cependant trois associations ont dû mettre la clé sous
la porte en 2003, généralement parce que leur fonctionnement
n’était plus assuré par les pouvoirs publics. 

Le partage des compétences
Aujourd’hui, avec un peu de recul, je suis plus que jamais persuadée
que le partage des compétences a un effet démultiplicateur sur
l’aide financière apportée par la Fondation. C’est pourquoi nous
souhaitons renforcer cette spécificité, soutenir des projets susceptibles
de fédérer plusieurs bonnes volontés issues des entreprises de VINCI,
ancrer plus encore nos relais régionaux en interne. 
Je remarque que lorsqu’un salarié décide de donner un peu de son
temps et de son savoir-faire au service d’un projet, il a très vite
conscience de l’enrichissement que représente l’ouverture à un autre
environnement de travail, à un autre milieu social… Un peu plus
tard, après quelques rencontres, il mesure à quel point il est valo-
risant d’utiliser ses compétences pour la réalisation d’un projet social.
La raison me semble simple : c’est gratifiant, surtout lorsqu’il est
possible de constater les résultats. 

Sophie Bonnaure

Répartition des pilotes par pôles
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La sélection des projets

Les compétences 
des salariés complètent 
et renforcent 
l’aide financière.

Un premier tri sur dossier 
Les dossiers de demande de subvention nous sont transmis soit par
un salarié de VINCI, soit directement par le porteur de projet. 
Nous réalisons un premier tri des dossiers en fonction de nos critères.
Si besoin, nous demandons des informations ou des pièces complé-
mentaires.

La recherche du pilote 
Si le projet semble correspondre à nos critères, nous recherchons
un pilote au sein du Groupe afin d’établir un partenariat entre le
porteur de projet et VINCI. Si le projet est apporté par un salarié de
VINCI, celui-ci en devient logiquement, mais pas obligatoirement, le
pilote.
S’il le souhaite, le pilote participe à l’étude du projet et nous accom-
pagne dès la phase d’instruction.

La rencontre avec le porteur de projet
La personne en charge du dossier et le pilote rencontrent le porteur
de projet sur le lieu de l’activité. 
Ce premier rendez-vous permet d’évaluer la viabilité du projet et
d’imaginer les échanges possibles avec le pilote. Les collaborations
dépendent des besoins du porteur de projet et des possibilités du
salarié : apports en compétences, conseils, mises en relation, déve-
loppement en termes d’emploi ou de marché…

La présentation au Comité de Sélection
Une synthèse du projet, intégrant le rôle du pilote, est transmise
au Comité de Sélection.
Celui-ci se réunit tous les trois mois afin de décider de l’attribution
des subventions.
Quinze à vingt projets sont examinés à chaque séance. 90 % des
projets présentés sont acceptés. Certains, sous conditions, ou assortis
de conseils. 

La mise en place des partenariats
Si la subvention est accordée par le Comité de Sélection, lors de la
remise du chèque, une convention tripartite est signée entre le
représentant de la structure aidée, le pilote et la Fondation. 
La convention précise l’aide financière apportée et le partenariat
humain prévu. 

■ La nature des projets : nous privilé-
gions les initiatives qui favorisent l’insertion
professionnelle de personnes en situation
d’exclusion, ou celles qui développent du
lien social dans les quartiers. Nous n’in-
tervenons pas dans les champs de la santé,
du handicap ou de l’humanitaire.

■ La structure : association ou entreprise,
elle doit développer un projet ayant un
réel caractère d’utilité sociale. Pour les
entreprises individuelles, le fait qu’elles

soient portées par un créateur en difficulté
ne suffit pas. La structure doit avoir, dans
son objet, une dimension solidaire. 
Nous ne finançons pas de collectivité locale
ou territoriale, ni d’établissement public.

■ Le caractère durable : nous aidons des
initiatives qui s’inscrivent dans la durée,
qui pérennisent des emplois ou une acti-
vité. Nous ne soutenons pas de projets
ponctuels, de festivals ou d’événements.

■ L’implication du Groupe : nous souhai-
tons apporter plus qu’un financement. De
ce fait, nous ne soutenons que les projets
susceptibles de mobiliser les salariés de
VINCI pour des apports en compétences,
des mises en relation, des débouchés en
termes de commerce ou d’emploi…

■ La localisation : nous aidons les projets
dont la réalisation s’inscrit dans les villes
et les zones urbaines, ou ceux destinés à
un public citadin.  

L E S C R I T È R E S D E S É L EC T I O N



Les projets aidés 

Les pages qui suivent présentent en détail ce

qui a été entrepris dans le cadre de la Fondation

VINCI entre juin 2003 et juin 2004 et qui a permis

à 83 projets de se réaliser. 

- 6 -
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juin 2003 / juin 2004

Parce que l’informatique est valorisante,
l’entreprise d’insertion Nouvelles Tech-
nologies en Auvergne (NTA) a choisi de
se spécialiser dans la numérisation et
la digitalisation de documents. En trois
ans, ce marché porteur a permis à l’en-

treprise de se développer rapidement,
de consolider 3 emplois d’insertion et
de jouer réellement son rôle de sas
pour 4 autres personnes en difficulté.
Les salariés bénéficient d’un suivi social
et professionnel rigoureux et d’une
formation exemplaire : connaissance des
marchés, participation à l’élaboration
des devis, rencontre avec les clients,
suivi de la qualité du travail… Cette
démarche novatrice est qualifiante et
motivante.

L’appui de la Fondation
20 000 euros versés en septembre 2003 pour l’acquisition d’un nouveau scanner.
Antoine Francis, directeur de l’entreprise Merle (VINCI Construction) recourt aux
services de NTA pour la numérisation de dossiers de ses chantiers les plus
complexes.

À Périgueux au début des années 80,
La Repasserie fait figure de pionnière
quand elle propose à des femmes en
difficulté de travailler dans le secteur
du lavage et du repassage. Depuis,
grâce à un travail de qualité, l’associa-
tion n’a jamais cessé de développer son

activité tout en préservant sa vocation
principale : favoriser l’insertion profes-
sionnelle de ses salariées. Pour cela,
elle mène une politique ambitieuse de
formation qui facilite leur passage en
entreprise.

Aquitaine – Périgueux

La Repasserie 
Développement économique et social

L’appui de la Fondation
11 740 euros versés en septembre 2003 pour l’achat de matériel professionnel.
Jean-René Garinaud, responsable de site chez VINCI Park (VINCI Concessions),
aidera La Repasserie à se faire connaître. 

Auvergne – Le Puy-en-Velay 

Nouvelles Technologies en Auvergne 
Gestion électronique de documents
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Les projets aidés 

Protection de l’environnement et inser-
tion professionnelle de personnes en
situation d’exclusion, l’enjeu pour l’as-
sociation R’Pur est double. Créée en
1999, cette entreprise d’insertion recy-
cle les déchets électriques et électro-
niques de collectivités locales et
d’entreprises de la région de Caen. 

Une prospection commerciale efficace
et la garantie d’un travail de qualité sont
les atouts de cette structure en déve-
loppement qui recrute des personnes
en difficulté sur leur motivation à
travailler en équipe.

Offrir un emploi aux femmes sans 
qualification professionnelle, c’est la
vocation de l’association AD Services,
une entreprise d’insertion créée en
1991, à Dijon, dans le secteur de la 
blanchisserie. 
Techniques, réglementations, accueil du
client, travail en équipe… Les salariés,
8 repasseuses blanchisseuses et 3
chauffeurs, apprennent savoir-être et
savoir-faire dans le but de pouvoir
travailler ensuite dans une entreprise
classique. 
Fin 2003, AD Services a emménagé
dans les locaux d’une autre association
d’insertion sociale et professionnelle
afin de mettre en commun moyens
humains et matériels. 

AD Services
Ensemblier d’insertion 

Bourgogne – Dijon

L’appui de la Fondation
20 000 euros versés en juillet 2003 pour aider à financer un hangar permettant
de stocker les déchets. Axians (VINCI Energies) confie le recyclage de son matériel
informatique à l’association. Ce partenariat a été initié par Pascal Fontaine
lorsqu’il dirigeait l’entreprise à Caen.

L’appui de la Fondation
16 732 euros versés en juillet 2003 pour l’achat de matériel professionnel neuf.
Sur une initiative de Jeanne Cartier, responsable des ressources humaines de
C3B (VINCI Construction), le nettoyage des bleus de chantiers a été confié à AD
Services pendant près d’un an. Chaque semaine, l’association collectait les
vêtements sales et les rendait propres aux salariés deux jours plus tard. 

Basse-Normandie – Caen R’Pur
Insertion et environnement 
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juin 2003 / juin 2004

Implantée dans le Cher depuis plus de
40 ans, l’association Jean-Baptiste
Caillaud mène un travail remarqué dans
l’accompagnement de femmes en
détresse. Pour renforcer son action d’in-
sertion professionnelle, elle a créé le
restaurant À la Parenthèse. Situé sur les

rives d’un lac de Bourges, À la Paren-
thèse sert des plats traditionnels de
qualité, accueille des séminaires, et
permet aux clients qui le souhaitent
d’apprendre à cuisiner. Les sept salariés
en insertion travaillent soit en salle, soit
en cuisine. 

Centre – Bourges Association Jean-Baptiste Caillaud 
À la Parenthèse

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en octobre 2003 pour l’agrandissement de la cuisine. 
Le restaurant a ouvert ses portes en janvier 2004. Didier Hamon, chef de secteur
de Cofiroute (VINCI Concessions) à Orléans, conseillera le restaurant dans son
développement commercial.

Depuis plus d’un siècle, la Société Dijon-
naise de l’Assistance par le Travail
(SDAT) intervient auprès des plus dému-
nis. De l’accueil d’urgence à l’accès au
logement et plus récemment à l’inser-
tion par l’économique, l’association

compte aujourd’hui 150 salariés perma-
nents et 150 salariés en insertion.
Depuis 1992, la SDAT développe ses
activités à Beaune. Par le biais d’ate-
liers de mise au travail, une trentaine
de salariés en Contrat Emploi Solidarité

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en juin 2004 pour participer au financement des travaux
d’aménagement des nouveaux locaux. Christian Grosjean, directeur de C3B
(VINCI Construction) à Beaune, envisage de confier à l’association le nettoyage
des bleus de chantiers et l’entretien de locaux. Par ailleurs, des salariés de
l’association pourront valider leur projet professionnel au sein de C3B.

travaille pour des personnes à bas
revenus : rénovation de logements,
nettoyage et blanchisserie. Pour héber-
ger ces activités, l’association doit
acquérir et aménager de nouveaux
locaux.

Bourgogne – Dijon

Société Dijonnaise de l’Assistance par le Travail
Aménagement d’un local industriel 
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Les projets aidés 

Après avoir hébergé et accompagné des
adultes en situation d’exclusion, Jean
Navineau a fait de sa ferme un lieu de
vie pour accueillir des jeunes qui lui
sont confiés par l’Aide Sociale à l’En-
fance de Paris. 
À compter de l’automne 2004, il se
lance dans une expérience originale :
des séjours de rupture itinérants de 
3 mois pour des adolescents en grande
difficulté.

De Chartres à Saumur en passant par
le Périgord et les Sables d’Olonne, Jean
Navineau souhaite faire découvrir à ces
jeunes des lieux et des émotions ; les
initier à la littérature, au dessin et à
l’équitation afin de leur faire toucher
du doigt les valeurs qu’il revendique :
patience, rigueur, courage, poésie et
créativité. 
Il situe son initiative en amont d’une
insertion : ouvrir les yeux avant de
mettre sur des rails.  

Fin 2003, trois associations de la cité
de la Verrerie à Amboise se mobilisent
pour organiser un chantier école et offrir
aux jeunes du quartier la possibilité de
s’initier aux métiers du bâtiment. Il s’agit
de rénover un local qui sera ensuite
consacré à des activités associatives et
des manifestations citoyennes, l’idée

étant aussi d’y faire venir des habitants
du centre-ville.
Dix-huit jeunes ont participé à ce chan-
tier école. Cinq ont trouvé un emploi
au cours des trois mois. D’autres jeunes
ont déjà utilisé les locaux pour se
rassembler et produire un film sur le
respect de l’environnement. 

Centre – Amboise

Association Tous volontaires
Chantier école

Centre – Varennes-Changy

Ferme de Changy
Un sésame nomade 

L’appui de la Fondation
21 225 euros versés en septembre 2003 pour l’achat du matériel nécessaire à
la réalisation du chantier. Jean-Noël Velly, directeur régional d’Eurovia (VINCI
Routes) a effectué la mise en relation avec la Fondation.

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en juin 2003
pour l’achat et l’aménagement d’un
autocar d’occasion.
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juin 2003 / juin 2004

Créée il y a 10 ans sur un quartier diffi-
cile de la ville, la Régie de quartier de
Saint-Jean-de-la-Ruelle emploie aujour-
d’hui 26 salariés en insertion. 
Au-delà des activités traditionnelles de
ménage et d’entretien des espaces exté-
rieurs, l’association a su innover et se

développer : aménagement des espa-
ces naturels de la communauté d’ag-
glomération orléanaise, lutte contre les
graffitis mais aussi création d’un service
d’accueil de proximité pour les habitants et
mise en place d’un espace multimédia. 
De même, les salariés en insertion ont
maintenant la possibilité de valider leurs
compétences pratiques en vue de l’ob-
tention d’un certificat professionnel.
Cette démarche facilite leur intégration
au sein d’entreprises classiques…

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en septembre 2003 pour l’achat de matériel. Cette
subvention a notoirement aidé l’association à mobiliser des financeurs publics.
Jean-Guillaume Petton, directeur de VINCI Energies Ouest-Centre, a présenté la
Régie à des chefs d’entreprise du Groupe afin de favoriser des passerelles vers
l’emploi pour les salariés en fin de parcours d’insertion.

Centre – Saint-Jean-de-la-Ruelle

Régie de quartier RESPIRE 
Validation des acquis professionnels 

Chaque mois, les habitants de la
communauté d’agglomération de Troyes
découvrent, dans leur boîte aux lettres,
le journal « 10 de Cœur ». Les articles,
rédigés et mis en pages par l’équipe
de l’association du même nom, donnent
des informations pratiques et des
nouvelles de la vie associative locale.
Originalité : la distribution est assurée
par une dizaine de salariés en insertion,
tous anciens RMIstes. Un parcours de

deux ans au sein de l’association leur
permet de bénéficier d’un accompa-
gnement social et d’acquérir les savoir-
être indispensables à un futur emploi
en entreprise. 

Champagne-Ardenne – Troyes

10 de Cœur 
Pérennisation du journal « 10 de Cœur » 

L’appui de la Fondation
10 000 euros versés en janvier 2004 pour du matériel informatique et un véhicule.
Ce dernier achat a permis de rationaliser la distribution du journal.
René-Albert Cézard, directeur d’activité de Tradilor (VINCI Construction), conseillera
l’association dans sa démarche commerciale.
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Les projets aidés 

Réparer des hommes en réparant 
des bateaux : l’idée du Conservatoire 
Maritime du Havre de Grâce est aussi
belle que probante. Depuis 1996, une
poignée de passionnés de marine à
voile accompagne des personnes en
grande difficulté dans la restauration de
bateaux de construction traditionnelle.

Cette activité valorisante allie culture
générale et technicité ; et favorise 
l’insertion professionnelle des salariés
en insertion : sur les 14 personnes
employées chaque année par l’asso-
ciation, la moitié trouve dans la foulée
une solution en termes de formation
ou d’emploi. 

Comment donner envie à une petite
fille de 10 ans de devenir «maçonne»?
En lui faisant découvrir qu’exercer un
métier dans la construction peut décou-
ler d’un choix et non pas d’un échec
scolaire. Pour cela, MAPE a expérimenté
une p remiè re  année son p ro je t
«Maquettes de rêves», puis l’a essaimé. 
En 2003/2004, l’association s’est rendue
dans quarante classes de Besançon et
de Paris pour proposer aux enfants de

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en juin 2003 pour l’achat d’un camion d’occasion, de
matériel informatique et d’outils pour le travail du bois. L’association est présidée
par Bruno Peter, chef de chantier chez SDEL Applimatic (VINCI Energies), qui a
pu la présenter à des dirigeants d’entreprises du Groupe. 

L’appui de la Fondation
20 000 euros versés en juillet 2003 pour financer le développement de la
structure (matériels, manuels, déplacements). Patrick Ferraton, un ingénieur
en chef chez Freyssinet International & Cie (VINCI Construction) a aidé la directrice
de l’association à préparer ses animations concernant les ponts.

Haute-Normandie – Le Havre

Conservatoire Maritime du Havre de Grâce 
Chantier d’insertion autour du bateau 

créer leur propre maquette de ville.
Armés de polystyrène, de gravier et de
peinture, échangeant des jeux de rôle
et réalisant un petit livre, près de 1 200
enfants de 6 à 16 ans ont ainsi découvert
et aimé les métiers de la construction,
notamment dans les classes relais pour
jeunes en difficulté d’apprentissage. MAPE
permet aussi d’aborder des matières sans
en avoir l’air : géographie, mathéma-
tiques, éducation artistique… 

Franche-Comté – Besançon MAPE 
Une maquette de rêve
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ciation propose ainsi aux fécampois 
d’assister à des spectacles, de partici-
per à la création de films et de livres, de
réaliser des courts-métrages... Le lieu
comporte deux salles. Dans la première,
l’association organise régulièrement des
soirées de type café-théâtre. Les gens
du quartier en poussent de plus en plus
souvent la porte. L’autre salle, plus
grande (120 places), a nécessité des
travaux qui ont pris fin en juin 2004. 

Haute-Normandie – Fécamp

La Boucane
Culture et Solidarité 

L’appui de la Fondation
24 159 euros pour financer l’achat et l’installation d’un ascenseur indispensable
à l’ouverture de la grande salle de spectacle. Par ailleurs, La Boucane a besoin
d’organiser sa communication. Laurence Michet, chargée de communication
chez VINCI a mis l’association en relation avec l’école Sciences’Com de Nantes,
pour que les étudiants en fassent une étude de cas concret. 

Dans l’Essonne, Abeilles Aide et Entraide
est, depuis plus de 15 ans, une structure
qui compte dans le domaine de l’in-
sertion par l’économique. Association
intermédiaire, elle emploie des person-
nes en difficulté des communautés
d’agglomération du Val-d’Yerres et du
Val-de-Seine. En 2003, 330 personnes
ont ainsi été mises à disposition de

particuliers, d’associations et de collec-
tivités locales, pour lesquelles elles 
ont effectué de courtes missions de
ménage, second œuvre bâtiment ou
jardinage. Par souci d’efficacité sociale,
Abeilles Aide et Entraide renforce les
capacités d’insertion de ses salariés en
passant par des chantiers école, un
accompagnement vers une qualifica-
tion, ou un suivi psychologique… 

Île-de-France – Draveil

Abeilles Transport à la Demande
Mobiles pour l’emploi 

L’appui de la Fondation
20 000 euros versés en avril 2004 pour l’achat d’un véhicule permettant de
développer le service de transport à la demande. Jean-Jérôme Gazeau, chef de
secteur chez Emulithe (VINCI Routes) accueillera des salariés de l’association
pour valider leur projet professionnel. Échange de bons procédés, le directeur
de l’association a aidé un salarié de l’entreprise à obtenir un logement.

Enfin, pour répondre aux difficultés de
mobilité, l’association développe, depuis
deux ans, un service de transport à la
demande. En 2004, cette activité est
devenue indépendante sous le nom de
« Abeilles Transport à la Demande », 
et s’est ouverte à toute personne en
situation d’exclusion qui aurait besoin
de ce service. 

Aller à la rencontre des plus démunis
et faire en sorte que tous accèdent à 
la culture, tel est le défi que s’est fixé 
l’association La Boucane à Fécamp. En
1997, les membres d’une troupe de
théâtre rachètent un vieux bâtiment
près du port. Leur objectif : réhabiliter
les lieux afin d’offrir des activités cultu-
relles à une population fortement
marquée par la crise économique et le
déclin du secteur de la pêche. L’asso-
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Les projets aidés 

Depuis 26 ans, l’association ACR déve-
loppe trois axes d’intervention dans le
département des Yvelines : la préven-
tion spécialisée sur les quartiers, le loge-
ment des personnes en difficulté et
l’insertion par l’économique. Ainsi, ACR
anime depuis plusieurs années deux
chantiers d’insertion et deux autres sont
en création. 

À partir de septembre 2004, "Mode en
fils" propose aux femmes d’Aubervilliers
(93) faiblement qualifiées, d’acquérir
une expérience professionnelle par la
réalisation de linge de maison et la
confection de vêtements pour enfants.

L’appui de la Fondation
20 000 euros versés en juin 2004 pour l’acquisition de matériel de couture, de
mobilier et d’un véhicule. François Guidez, responsable du Comité d’Etablissement
de Sogea Construction (VINCI Construction), permettra l’organisation d’expositions
vente dans les locaux de VINCI.

Île-de-France – Conflans-Sainte-Honorine

ACR 
Mode en Fils 

En 1996, des cadres d’IBM en préretraite
se lancent un défi : créer de l’emploi
pour les personnes en difficulté dans le
secteur de l’informatique. Ils montent
l’entreprise d’insertion Actif-DPS qui
récupère et valorise le matériel infor-
matique déclassé afin de le revendre,
à prix réduit, à des écoles, des associa-
tions ou des particuliers. L’entreprise

compte 10 salariés en insertion. Paral-
lèlement, Actif-DPS a mis en place un
programme qualifiant permettant à des
jeunes en échec scolaire de se former
au métier d’assistant bureautique et
réseaux. Plus de 70 jeunes ont ainsi pu
bénéficier de cette formation, et presque
tous ont trouvé un poste fixe.

L’appui de la Fondation
12 397 euros versés en juin 2004 pour financer l’achat d’un véhicule d’occasion,
d’un testeur de batteries et de chariots de manutention. Alain Bleureau,
responsable informatique de SICRA (VINCI Construction), sera un relais pour des
dons de matériel informatique.

Île-de-France – Gennevilliers

Actif-DPS
Informatique et insertion 
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À Montigny-les-Cormeilles (95), l’ADJA
employait des jeunes en difficulté pour
leur apprendre le façonnage (opérations
qui terminent la préparation d’un livre).
Attentive à la qualité du travail, au

respect des délais, et au travail en
équipe, l’ADJA permettait aux jeunes
d’acquérir les attitudes nécessaires à
leur insertion professionnelle. 
Cependant, des charges trop lourdes 

Île-de-France – Montigny-les-Cormeilles

ADJA 
Création d’une SCOP 

L’appui de la Fondation
28 000 euros versés en octobre 2003 pour l’acquisition d’une perforeuse
automatique. L’association Dynacité, qui dépend de GTM Construction (VINCI
Construction), a par ailleurs accordé une subvention de 2 000 euros pour
consolider le besoin en fonds de roulement de la nouvelle société. Par le réseau
de l’ADJA, Martine Dumont, comptable chez Lainé Delau (VINCI Construction),
a parrainé trois jeunes pour qu’ils travaillent sur des chantiers. Au bout d’un
an, l’un d’eux est toujours en poste. 

Initiée par le bailleur social Immobilière
3F, l’ADOLS, Association pour le Déve-
loppement des Opérations en Faveur
des Habitants des Logements Sociaux,
aide des petites associations de quar-

tiers d’habitat social à mettre en place
leurs projets.
Considérant que le multimédia est un
très bon outil de développement asso-
ciatif, elle aide depuis deux ans, dix-
sept de ses adhérents à monter chacun
un Espace Public Numérique. L’ADOLS
accompagne les associations de l’idée

L’appui de la Fondation
20 000 euros versés en septembre 2003 pour cofinancer les journées
d’accompagnement. Il s’agit d’un second soutien. Delphine Halle, chargée de
communication de Sogea Construction (VINCI Construction) a aidé l’association
à concevoir son bulletin de liaison et sa plaquette de présentation.

et une baisse du chiffre d’affaires ayant
pesé sur la solidité de l’association, le
directeur et l’encadrant technique ont
décidé de la transformer en une Société
Coopérative de Production afin de dyna-
miser son activité. Soutenue par les
structures d’insertion locales, la société,
qui est née à l’automne 2003, emploie
actuellement 8 jeunes en insertion.

Île-de-France – Paris

ADOLS
Espaces publics numériques dans les quartiers d’habitat social

à la réalisation de leur projet. Chaque
Espace Public Numérique correspond aux
objectifs de chaque association : soutien
scolaire, activités ludiques, recherche
d’emploi, et doit correspondre à la
demande locale, afin de s’inscrire dura-
blement dans la vie du quartier. Quatre
projets verront le jour en 2004.
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Les projets aidés 

Insécurité et taux de chômage élevé,
La Noé, à Chanteloup-les-Vignes, est une
cité de 9 000 habitants où se concen-
tre l’ensemble des problèmes sociaux.
L’association AJIR y aide les jeunes les
plus en difficulté dans leur démarche
d’insertion. Or, l’enclavement de la cité
est un frein à cette insertion. D’où l’idée
du projet « Parcours + ». 
Il s’agit d’une formation au code et à la

Île-de-France – Chanteloup-les-Vignes

AJIR
Parcours +

L’appui de la Fondation
20 531 euros versés en juin 2003 pour le démarrage du projet (véhicule,
agencement du local, matériel). AJIR est l’association partenaire de la Fondation
pour une opération d’insertion sur des chantiers à l’étranger (Cf. page 47). La
mise en relation a eu lieu grâce à Joël Petit, Directeur de secteur chez VINCI
Construction Grands Projets. 

conduite, complétée par des cours de
soutien individuel, une participation à
des rallyes éducatifs et une forte sensi-
bilisation à la sécurité. Le tout pour une
somme trois fois inférieure aux tarifs
des auto-écoles classiques. Quinze
jeunes de la cité ont commencé la
formation en février 2004 : deux ont
obtenu leur permis de conduire et deux
autres le code. 

L’Association Francilienne pour Favori-
ser I’Insertion par le Logement (AFFIL)
conseillait des associations dans le
montage d’opérations immobilières à
destination des publics en grande diffi-

Île-de-France – Paris

Association Francilienne pour Favoriser I’Insertion 
par le Logement
Aménagement de locaux

L’appui de la Fondation
23 000 euros versés en octobre 2003 pour l’aménagement des locaux dans
lesquels l’association venait de s’installer.

culté. En dix ans, 44 opérations de
logement très social avaient ainsi pu
voir le jour grâce au savoir-faire de 
l’AFFIL, soit plus de 1 200 logements.
Depuis fin 2003, sur décision de son

Conseil d’Administration, l’association a
cessé ces activités pour devenir un
simple relais entre les acteurs du secteur.
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d’activités. Le suivi continue 6 mois
après qu’une solution a été trouvée, ce
qui donne de bons résultats en termes
d’intégration.
Fortement sollicitée, l’association a ouvert
une antenne à Cergy à l’automne 2003.

À Bonneuil-sur-Marne, Ateliers Sans
Frontières (ASF) récupère et remet en
état du matériel sportif afin de le reven-
dre à bas prix à des associations fran-
çaises ou étrangères. L’association
accompagne ses salariés en insertion
(une trentaine de personnes) dans l’éla-
boration de leur projet professionnel
intégrant leurs problématiques de loge-
ment, de santé ou de surendettement.
Pour compléter ce parcours, les salariés
ont la possibilité de participer à des
chantiers de solidarité internationale ;
c’est l’aboutissement de la réparation
du matériel en atelier : une façon de

s’ouvrir sur le monde et de donner du
sens au travail réalisé. Grâce à ce suivi
global et à un travail en réseau efficace,
deux personnes sur trois accèdent à un
emploi ou à une formation qualifiante.

Île-de-France – Bonneuil-sur-Marne

Ateliers Sans Frontières
Équipement en outillage et matériel

Île-de-France – Argenteuil

Boutique des Rives de Seine
Soutien au développement 

L’appui de la Fondation
20 000 euros versés en décembre 2003 pour participer à l’achat de machines,
d’outils et d’un camion d’occasion. Christian Caye, délégué au développement
durable de VINCI, conseille l’association dans son évolution et la met en lien
avec des entreprises du Groupe qui peuvent apporter des soutiens logistiques
sur le terrain. C’est le cas de Sogea Maroc (VINCI Construction), qui propose une
aide à la préparation de terrains sportifs. Par ailleurs, la SFN (VINCI Concessions)
a fait don à l’association d’un stock de plus de 2 000 vêtements de travail qu’elle
ne pouvait plus utiliser à la suite d’un changement de nom et de logo. Ateliers
Sans Frontières se charge de les distribuer aux structures d’insertion par
l’économique avec lesquelles il est en lien. 

L’appui de la Fondation
12 000 euros versés en mars 2004 pour financer l’équipement informatique du
nouveau lieu. Frédéric Renard, informaticien chez VINCI, aide l’association à
mettre en place une base de données concernant le public accueilli. Par ailleurs,
Didier Deschanel, qui dirige l’agence Eurovia (VINCI Routes) à Saint-Gratien, a
pris un jeune suivi par l’association en contrat d’intérim.

Afin de pouvoir augmenter son volume
d’activité et diversifier ses services (tri
de livres et de matériel informatique),
l’association a déménagé et a dû inves-
tir dans du matériel.

Depuis 1995, la Boutique des Rives de
Seine accompagne les chômeurs d’Ar-
genteuil (95). Dans un local du centre-
ville ouvert à tous, elle propose un
accompagnement global du demandeur
d’emploi, allié à une dynamique d’en-
traide entre actifs et non actifs. 
En 2003, l’association a accueilli jusqu’à
70 personnes par jour, des personnes
pour lesquel les les actions de la
Boutique sont adaptées à chaque cas :
redynamisation sociale, démarches de
recherche d’emploi, aide à la création
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On imagine difficilement, aujourd’hui
en France, des jeunes femmes se voyant
confisquer leurs papiers, travaillant
quinze heures par jour sans salaire et
dormant dans une salle de bains. Pour-
tant, il existe bien des « patrons » qui,
sous couvert d’emplois de femme de
ménage ou de garde d’enfants, en font
des esclaves domestiques. Après les
avoir sorties de cet engrenage, le
Comité Contre l’Esclavage Moderne

prend en charge ces vict imes de
manière globale : papiers, logement,
formation, travail… Grâce à une équipe
d’avocats bénévoles, le comité organise
également les procès des «employeurs».
Cette association est la seule en France
à mener des actions de ce type. Elle a
mis en place un accompagnement
global pour une quarantaine de jeunes
femmes en 2003.

Sur les bords de l’Ourcq, dans le XIXe

arrondissement de Paris, Cafézoïde est
un café culturel pour les enfants. Du
mercredi au dimanche, dans un cadre
chaleureux et convivial, avec leurs
parents, ils peuvent prendre un verre
autour d’un jeu de société. À l’étage,
un espace adapté accueille les plus

L’appui de la Fondation
20 000 euros versés en mars 2004 pour soutenir, en particulier, les actions
d’insertion. Il s’agit d’une deuxième subvention. Marie-Thérèse Jean, ancienne
comptable de VINCI continue à aider régulièrement l’association dans la tenue
de sa comptabilité. 

L’appui de la Fondation
10 000 euros versés en janvier 2004 pour financer la création de mobilier ludique
ainsi que des aménagements facilitant l’accès aux malvoyants. 

Île-de-France – Paris

Comité Contre l’Esclavage Moderne
Accompagnement des victimes  

petits. Moyennant 1,50 euros, les
enfants participent à des ateliers de
peinture, de mosaïque, ou de chant…
Le lieu stimule la créativité des plus
jeunes et fait se rencontrer classes
sociales et générations différentes.
Ouvert en août 2002, le café compte
aujourd’hui plus de 400 adhérents.

Île-de-France – Paris Cafézoïde
Le café des enfants
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Dans le XIe arrondissement de Paris, la
Maison des Métallos est un symbole de
l’histoire industrielle militante. La bâtisse
fait partie intégrante du quartier. Pour
éviter sa destruction, les habitants se
sont réunis au sein du Comité Métallos.
Expositions, débats, repas de quartiers,
formations... les actions du Comité

Comité Métallos
Outils de communication

Île-de-France – Paris

L’appui de la Fondation
9 650 euros versés en juin 2004 pour financer l’achat d’équipement informatique
destiné à concevoir des outils de communication au service des associations du
quartier. Sylvie Noé, chargée de communication PAO d’Eurovia (VINCI Routes),
donnera des conseils en communication graphique. 

Île-de-France – Garges-lès-Gonesse

Entraide Gargeoise
La responsabilisation et l’autonomie des jeunes

L’appui de la Fondation
5 750 euros versés en septembre 2003 pour couvrir les frais occasionnés par la
sortie en mer en fin d’année. L’association souhaite aussi faire comprendre aux
jeunes les enjeux de la vie en entreprise. Stéphane Tisserant, directeur du
développement des ressources humaines de GTM Construction (VINCI Construction)
a organisé des visites de chantiers pour une dizaine de jeunes ; ainsi que des
simulations d’entretien d’embauche, une formation à l’écriture de lettres de
motivation et de CV. Ceux qui sont intéressés sont mis en relation avec une
entreprise du Groupe. 

lisation des jeunes dans l’organisation,
l’animation, le bénévolat.
Pour aller plus loin dans cette idée,
l’Entraide Gargeoise permet à quelques
adolescents de suivre des cours théo-
riques et pratiques de plongée sous-

Métallos privilégient la mémoire locale,
l’accès aux nouvelles technologies et la
dynamique entre les 44 associations
adhérentes. L’ensemble des actions se
base sur un principe : la participation
des habitants. 

L’Entraide Gargeoise est une petite asso-
ciation qui agit sur la cohésion sociale
dans une cité de Garges-lès-Gonesse.
Son terrain d’action : le soutien scolaire,
les sorties pour les jeunes ou en famille,
les débats. Sa méthode : la responsabi-

marine sanctionnés par un diplôme.
Parce que rien ne peut être laissé au
hasard lors d’une plongée, cette disci-
pline renforce notoirement l’autonomie
et la maîtrise de soi des participants.
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Née il y a 5 ans en Seine-et-Marne, EIREL
est une entreprise d’insertion dans le
second œuvre bâtiment. Sa philosophie
est que l’habitat, l’emploi et l’insertion
sont des problématiques indissociables. 

En partenariat avec des bailleurs sociaux,
EIREL développe une action originale de
suivi de locataires en difficulté qui parti-
cipent à la rénovation de leur logement.
L’enjeu est double : lutter contre l’habi-

L’appui de la Fondation
16 300 euros versés en janvier 2004 pour l’acquisition d’un véhicule. Yves Boulu-
Gauthier, directeur de Verdoïa SNC (VINCI Construction), a fait visiter un de ses
chantiers de réhabilitation sociale à l’équipe d’EIREL. Ce premier lien s’est
prolongé par une étroite collaboration sur un nouveau chantier où Verdoïa a
pris en charge le gros œuvre et EIREL les travaux d’aménagement. Une aide à
l’amélioration des outils de gestion de l’association est également prévue.

Île-de-France – Verneuil-l’Etang

Entreprise d’Insertion de Rénovation 
et d’Entretien des Logements
Auto réhabilitation de logements

tat dégradé et valoriser les personnes
afin de déclencher chez elles une dyna-
mique d’insertion. 

Île-de-France – Evry

Études et chantiers Île-de-France
Pérennisation de l’activité 

L’appui de la Fondation
20 242 euros versés en mars 2004 pour l’achat d’un standard téléphonique et
de véhicules. Erik Leleu, directeur des ressources humaines de Cofiroute (VINCI
Concessions) permettra à des personnes suivies par l’association d’effectuer
des stages en entreprise et apportera des conseils en matière de sécurité.

Bénéficiaires du RMI, chômeurs de
longue durée, jeunes sans formation…
C’est pour les personnes en grande diffi-
culté professionnelle que l’association
Études et chantiers Île-de-France, basée
à Evry, organise des chantiers d’inser-

tion. Par le biais de réhabilitations de
sentiers et de bâtiments, ou la culture
de fruits et légumes, l’association emploie
une cinquantaine de personnes qui
bénéficient d’un accompagnement
permettant de régler leurs problèmes

de logements ou de santé. Une remise
à niveau en français et en mathéma-
tiques concourt aussi à ce que les salariés
d’Études et chantiers Île-de-France 
retrouvent la confiance leur permettant
d’envisager un avenir professionnel. 
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L’appui de la Fondation
Un soutien pour la deuxième année consécutive, 21 000 euros versés en juin 2004
pour les frais de location des salles et du matériel nécessaires aux ateliers, ainsi
que la communication et la production des représentations qui ont eu lieu en
juillet 2004 à la Cartoucherie de Vincennes. Pierre Duprat, directeur de la
communication de Cofiroute (VINCI Concessions), aide l’Estran sur le plan de la
communication.

Parce que l’incarcération disloque le lien
social et aggrave souvent les problè-
mes de chômage, de toxicomanie, de
sida, l’association L’Estran fait plus qu’ac-
cueillir et orienter des sortants de
prison. Son projet Triptyque allie travail
social et pratiques culturelles. L’idée est

de créer un spectacle mêlant person-
nes en difficulté et professionnels de la
culture. Un spectacle de qualité, suscep-
tible d’intéresser un public classique.
En permettant aux sortants de prison
ou aux personnes suivies par des asso-
ciations de son réseau de prendre en

main un projet culturel, l’Estran les incite
à s’affranchir d’une logique d’assistanat
et les aide à repenser leur relation aux
autres, dans une perspective de réin-
sertion.

Île-de-France – Paris

L’Estran
Triptyque  

On compte 300 à 400 squats en région
parisienne. La plupart de leurs occu-
pants sont originaires d’Afrique de
l’Ouest, polygames, et leur culture du
logement est bien éloignée des normes
occidentales. C’est sur ce point qu’agit
l’association Médiation Sociale Immo-
bilière (MSI). 
Cette agence immobilière à vocation

sociale, qui gère environ 80 logements,
accompagne ses locataires dans l’ap-
propriation de leur habitat. Du petit
entretien à la gestion des relations de
voisinage, elle leur donne les clés
nécessaires pour savoir habiter un loge-
ment, et contribue ainsi à une insertion
durable.

Île-de-France – Montreuil

Médiation Sociale Immobilière
Agence Immobilière à Vocation Sociale

L’appui de la Fondation
16 000 euros versés en octobre 2003 pour l’achat d’outils et d’un véhicule. MSI
doit réaliser une plaquette de présentation de son action afin de sensibiliser
locataires et propriétaires. Pour cela, l’association sera conseillée par Béatrice
Bardini, chargée de communication chez VINCI.
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L’association intermédiaire Réagir !
emploie 450 personnes par an, qu’elle
met à disposition de particuliers et de
collectivités locales pour des travaux de
ménage, de bricolage, ou de jardinage.
Un réseau de partenaires impliqués
depuis 10 ans dans la région de Saint-
Cyr-l’Ecole (78), et un suivi socio-
professionnel dans la durée, font le
succès de la démarche, qui permet
ensuite des passerelles vers un emploi
classique. Implantée aujourd’hui dans

plusieurs villes des Yvelines, Réagir !
devait professionnaliser son système
informatique et permettre aux personnes
qu’elle suit d’accéder à Internet.

Créée en 1997, l’association Familles
Services emploie une centaine de sala-
riées qui interviennent auprès de
personnes âgées et de handicapés dans
les environs de Cergy (95). Pour donner
un cadre à l’insertion des femmes les

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en septembre 2003 pour améliorer l’informatique de
l’association. Olivier Fernandez, chef de projet informatique chez Freyssinet
International & Cie (VINCI Construction) accompagne Réagir ! dans la mise en
place de logiciels adaptés et lui a permis de placer une personne, pendant deux
mois, à la comptabilité de son Comité d’Entreprise.

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en avril 2004 pour consolider le besoin en fonds de
roulement. André Bourachot, chargé de mission chez GTM Construction (VINCI
Construction) conseillera l’association dans la mise en place d’outils de gestion.

Île-de-France – Saint-Cyr-l’École

Réagir !
LEVIER : L’Évolution Virtuelle par Internet
vers l’Emploi Réel

plus éloignées de l’emploi et améliorer
la qualification de ses salariées, Familles
Services a créé récemment l’entreprise
d’insertion Ménage 95 dans le secteur
de l’aide au ménage. Cette association,
qui emploie aujourd’hui 11 femmes en

Île-de-France – Saint-Ouen-L’Aumône

Ménage 95
Consolidation 

insertion, a pour objectif de les amener
à se familiariser avec les métiers de
l’aide à la personne. Au bout de deux
ans, elles pourront accéder à un emploi
pérenne au sein de Familles Services. 
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Île-de-France – Bezons Régie de quartier de Bezons
Création 

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en juin 2003 pour financer l’aménagement des locaux.
Pendant 6 mois, Jorgen Mareau, ingénieur Services Techniques chez Sogea
Construction (VINCI Construction), a accompagné le directeur et les salariés de
l’association dans la conception du Document Unique visant à évaluer l’ensemble
des risques liés aux activités professionnelles de la Régie. Par la suite, la
méthodologie a été diffusée au réseau des Régies de quartier (130 associations).

Par le biais notamment d’une activité
d’effacement des graffitis sur les murs et
le mobilier urbain, la Régie de quartier
à Montreuil se positionne comme un
employeur important (une quarantaine
de salariés). Elle permet ainsi d’injec-
ter du pouvoir d’achat dans des quar-
tiers qui n’ont pas bonne presse : taux
de chômage dépassant 20 %, présence
d’un foyer d’hébergement, disparition
des commerces de proximité. 

En organisant expositions et réunions
de concertation, l’association assure
aussi une mission d’animation sociale
dans l’objectif d’améliorer l’image de
marque de la cité. Ses activités sont en
plein développement. 

Île-de-France – Montreuil

Régie de quartier à Montreuil
Développement 

L’appui de la Fondation
22 900 euros versés en mars 2004 pour l’acquisition de véhicules, d’outils et
de matériel informatique. Christian Cordier, directeur adjoint des ressources
humaines de GTM Construction (VINCI Construction), facilitera les passerelles
vers l’emploi pour les salariés de la Régie.

En juillet 2002, la Régie du quartier de
l’Agriculture à Bezons (95), naît de la
forte volonté d’un groupe d’habitants
qui veulent dynamiser leur cadre de vie.
Ils parviennent à impliquer très vite
municipalité et bailleurs sociaux. 
Du gardiennage à l’entretien des espa-
ces extérieurs, l’association emploie
désormais neuf salariés en insertion,
encadrés par un ancien artisan.  
Prochaine étape : développer des outils
créateurs de lien social, comme un
jardin partagé ou un tournoi de football
entre les quartiers.
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Respect Magazine est un trimestriel 
à diffusion nationale, lancé fin 2003,
dans le but de créer des passerelles 
de dialogue entre les quartiers dits
sensibles et l’ensemble de la société.
C’est un journal en direction des popu-
lations des quartiers, mais aussi pour
tous ceux qui veulent comprendre et
appréhender les cités au-delà des a priori
sur l’insécurité. 
Cinq salariés et une quarantaine de
pigistes d’origines sociales et culturel-
les diverses rédigent, illustrent et
mettent en pages le magazine. Au-delà
du journal, l’association « Respect , 

L’appui de la Fondation
18 770 euros, versés en juillet 2004, pour financer une campagne d’affichage
pendant 10 jours. Frédéric Demazeau, directeur du marketing de VINCI Park
(VINCI Concessions), propose d’offrir des espaces d’affichage dans des parkings
et de distribuer des coupons d’abonnement à la clientèle.

Île-de-France – Paris

Respect, les Amis 
Respect Magazine 

Solidarités Nouvelles 
face au Chômage
Nouveaux supports de communication  

L’appui de la Fondation
11 520 euros pour la conception et la réalisation de stands portables et d’affiches
utilisés par les groupes. Il s’agit d’une deuxième subvention. Christian Piketty,
chargé de mission matériaux chez Eurovia (VINCI Routes), est le référent pour
la création d’un éventuel groupe de solidarité au sein de VINCI.

Créée par Jean-Baptiste de Foucauld en
1985, l’association Solidarités Nouvel-
les face au Chômage (SNC) s’appuie sur
l’idée que chacun, quelle que soit sa
formation, peut agir pour lutter contre
le chômage. Avec 10 000 personnes

accompagnées à ce jour, l’association
développe des actions de solidarité
basées sur le partage (du temps et des
revenus). Elles sont mises en œuvre par
80 groupes locaux qui rassemblent des
accompagnateurs bénévoles organisés
en binômes, lesquels créent une relation
de longue durée avec les demandeurs
d’emploi en leur apportant un soutien
moral et humain. Les groupes de soli-
darité organisent également, grâce aux
dons des membres et de leur entou-
rage, le financement d’emplois de déve-
loppement dans des associations
partenaires.

les Amis », qui porte le projet et se
présente comme porte-parole d’une
France plurielle, mobilise les réseaux,
participe à des manifestations autour
de la culture des banlieues et de la
citoyenneté. 
Pour asseoir ses ventes, Respect doit
réaliser une campagne d’affichage à la
sortie du numéro 4 à la rentrée 2004.

Île-de-France – Paris
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Implanté depuis 17 ans à Saint-Ouen-
L’Aumône (95), le cinéma Utopia a réussi
à mettre en place une programmation
de qualité dans un environnement cultu-
rellement et économiquement pauvre.

Île-de-France – Saint-Ouen-L’Aumône

Thélème
Faim de Bobine 

L’appui de la Fondation
10 000 euros versés en mars 2004 pour l’acquisition d’une caisse enregistreuse
permettant d’optimiser la gestion des stocks. Gérard Germain, chef du service
comptabilité de GTM Construction (VINCI Construction), a permis à l’association
Thélème (qui gère le restaurant) de préparer 70 repas pour le dernier rallye de
son entreprise. Il donnera aussi des conseils en matière de stratégie de
développement. 

Comment trouver puis garder un travail
lorsqu’on n’a pas de logement ? Dans
l’Essonne, où 60 % des Rmistes n’ont
pas de toit, Solidarité Nouvelles pour
le Logement Essonne achète, réhabilite
et loue des logements aux plus dému-
nis. L’association, créée il y a 15 ans,
possède aujourd’hui un patrimoine de
280 logements pour près de 840
personnes en situation d’exclusion. 
Cette solution est provisoire. Les loca-
taires sont accompagnés par des béné-

voles et les travailleurs sociaux de l’as-
sociation dans le but de préparer leur
accès à un logement durable. 
Conséquence heureuse du passage par
l’association : alors qu’une personne sur
cinq travaille lorsqu’elle commence à
être suivie, une sur deux est sous
contrat lorsqu’elle en sort.

Île-de-France – Boissy-le-Sec

Solidarités Nouvelles pour le Logement Essonne
Achat de logements 

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en juin 2003 pour la constitution de fonds propres permettant
l’acquisition de 36 logements supplémentaires. Ce projet a été proposé par José
Girona, salarié de Cofiroute (VINCI Concessions) et membre bienfaiteur de
l’association. 

C’est pour défendre ce lieu, animer le
centre-ville et développer une démar-
che d’insertion par l’économique qu’un
habitant de la ville, professeur de
cuisine et ancien formateur, a créé le
restaurant associatif Faim de Bobine.
Situé dans les locaux du cinéma, Faim
de Bobine a ouvert ses portes en
décembre 2003. Au-delà d’un rapport
qualité/prix imbattable, l’équipe de trois
salariés développe des animations en
partenariat avec les associations et les
artistes locaux.
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Dans son local de Noisy-le-Grand (93),
l’association Travailler et Apprendre
Ensemble (TAE) a monté un atelier de
reconditionnement d’ordinateurs ainsi
que deux micro activités de nettoyage
et de petite réparation. L’association
emploie des personnes très démunies
et les accompagne dans leur recons-
truction sociale et professionnelle, en
privilégiant la prise de responsabilité 
et la mise en place de projets collectifs 
« hors production ». 
Pour ces personnes fortement fragilisées,
certaines qualifications sont difficilement

L’appui de la Fondation
12 570 euros versés en décembre 2003, pour l’achat d’un chariot élévateur ainsi
que l’aménagement d’une zone de stockage dans l’atelier. Gilles Brard,
responsable micro-informatique de VINCI fait connaître les services de l’association
aux entreprises du Groupe.

Île-de-France – Noisy-le-Grand

Travailler et Apprendre Ensemble
Magasinage

L’appui de la Fondation
7 000 euros versés en novembre 2003 pour aider au développement et à la
professionnalisation de l’association. HA.SO.FA. est l’un des 22 projets primés
en 2003 par le concours Talent des Cités du Ministère délégué à la Ville auquel
la Fondation VINCI s’était associée.

Comment échapper, en l’espace de
quelques semaines, à la violence et au
béton quand on est jeune dans une
cité ? Depuis janvier 2003, l’association
HA.SO.FA donne sa réponse : en épar-
gnant pour pouvoir partir en vacances.
Créée par quatre jeunes filles des quar-

tiers difficiles de Nîmes, HA.SO.FA. offre
aux jeunes de 16 à 25 ans la possibilité
d’épargner pour un projet de loisirs, en
versant entre 15 et 45 euros par mois.
Au bout de 6 mois, HA.SO.FA. abonde
l’épargne ainsi collectée de 80 euros
au minimum, et grâce à ses partena-
riats, l’association permet aux jeunes
de bénéficier de prestations à prix
réduits. Ainsi, 120 jeunes ont pu partir
en vacances de manière autonome,
apprenant, agréablement, à se projeter
dans l’avenir.

accessibles. Ainsi, pour préparer ses sala-
riés au permis cariste et augmenter leurs
chances de succès à l’examen, TAE les
aide à mettre en place une formation
préqualifiante, intégrant l’apprentissage
du calcul, les règles de sécurité et de
manipulation d’engins.

Languedoc-Roussillon – Nîmes

Association HA.SO.FA.
Epargne bonifiée
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Languedoc-Roussillon – Saint-Hilaire-de-Brethmas

EVI
Achat d’un camion benne 

Dans le Gard, le bassin d’emploi d’Alès
compte 75 000 habitants, un taux de
chômage de 19 % et une seule entre-
prise d’insertion. Créée en 1989, Espa-
ces Verts Insertion (EVI) intervient dans
les domaines des espaces verts et du
bâtiment. Sa spécificité : le gros œuvre
dans la construction ou la réhabilitation
de maisons individuelles. Ce position-
nement est intéressant tant sur le volet
commercial que sur le volet des débou-

chés pour les salariés prêts à quitter
l’association. Ainsi, en 2003, grâce au
travail d’insertion et de formation mené
par l’équipe d’EVI, 16 des 24 person-
nes issues de l’association ont pu trou-
ver un emploi durable. 

L’appui de la Fondation
17 000 euros versés en juin 2004 pour l’achat d’un camion benne neuf. Benoît
Ogerau, directeur de l’activité bâtiment de Sogea Sud (VINCI Construction),
facilitera des passerelles vers l’emploi.

L’Albatros
Création d’un hôtel social

Languedoc-Roussillon – Carcassonne

À Carcassonne, l’association L’Albatros
accompagne des jeunes confrontés à
des problèmes judiciaires dans leurs
démarches d’insertion sociale et profes-
sionnelle. Chaque jeune est suivi par

un parrain, issu de la société civile, qui
le consei l le tout au long de son
parcours. Au-delà de son projet profes-
sionnel, le jeune est incité à pratiquer
des activités culturelles, à s’investir dans
le milieu associatif… 

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en juin 2003 afin que L’Albatros puisse terminer les travaux.

Autant de points qui participent d’un
processus global de réinsertion. La philo-
sophie de l’association : pas d’assista-
nat mais une réelle responsabilisation. 
Afin de proposer un hébergement à ces
jeunes et de renforcer leur suivi, l’as-
sociation va créer un « hôtel social » au
centre-ville de Carcassonne, qui devrait
ouvrir début 2005. 
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L’appui de la Fondation
17 390 euros versés en janvier 2004 pour l’achat d’outils pédagogiques et les
frais d’inscription aux examens. Lorsqu’elles entameront la phase de recherche
d’emploi, Jean-Luc Sion, chef de secteur d’Eurovia (VINCI Routes) présentera
aux bénéficiaires de l’action les métiers en lien avec la conduite d’engins de
chantiers.

Le permis est plus qu’un simple outil,
il peut être un réel levier de réinsertion
professionnelle. À Malzéville, dans la
banlieue de Nancy, le centre social Léo
Lagrange et le Centre d’Information sur
les Droits des Femmes proposent à 12
femmes en difficulté un accompagne-
ment original au permis de conduire.
Ce programme de 24 mois inclut le suivi
individuel de chaque femme dans l’éla-

boration de son projet professionnel
ainsi qu’une formation globale à l’utili-
sation d’un véhicule (prévention des
accidents, achat d’une voiture, méca-
nique…). Des heures de conduite
accompagnée sont réalisées par des
bénévoles, une façon de confronter les
femmes aux situations réelles tout en
favorisant la mixité sociale.

Lorraine – Nancy

Centre Social Léo Lagrange / CIDF-BAIE
Permis de conduire, permis de construire sa vie

Dans le Gard, l’entreprise d’insertion
Ménage Jardin Nettoyage (MJN) a choisi
de se monter sous forme de société

L’appui de la Fondation
14 530 euros versés en septembre 2003 pour l’achat d’outils. Philippe Lebrou,
directeur de Bonino (VINCI Construction) aide la SCOP MJN dans sa stratégie
commerciale et pour sa gestion. La société coopérative assure aussi l’entretien
des locaux de Bonino.

Languedoc-Roussillon – Tresques

MJN
Achat d’outils de production  

coopérative, un modèle de production
original dans le secteur de l’insertion
professionnelle. De plus, elle tient à la

mixité de ses 40 salariés, ce qui est,
avec un accompagnement social fort et
une vraie vie d’entreprise, l’une des clés
d’une insertion réussie. 
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Dans le département du Lot, l’absence
de mobilité est un réel frein à l’emploi.
Depuis 1996, à Cahors, l’association Auto
Insertion Lotoise (AIL 46) loue des véhi-
cules à prix réduit à des personnes en
situation d’insertion professionnelle. En
2003, l’association a ainsi réalisé plus
de 300 mises à disposition permettant
aux bénéficiaires de se rendre à un
entretien d’embauche, une formation,
ou sur leur lieu de travail… 
AIL 46 a su développer des partenariats
avec les acteurs locaux : Conseil général,
Mission locale, GEIQ BTP 46 (Groupe-
ment d’Employeurs pour l’Insertion et

la Qualification)…, et faire connaître 
son action. En 2004, AIL 46 a essaimé
dans le Nord du département, et de
nombreux porteurs de projet se sont
inspirés de son action pour créer des
structures similaires.
Pour répondre à une demande toujours
plus importante, AIL 46 devait acquérir
de nouveaux véhicules.

Midi-Pyrénées – Cahors

Association Auto Insertion Lotoise
Mobilité et insertion

L’appui de la Fondation
20000 euros pour l’achat de quatre mobylettes, de deux voitures supplémentaires,
d’un pont élévateur, d’un photocopieur et d’un logiciel de gestion. AIL 46 met des
véhicules à disposition des salariés du GEIQ BTP 46 dont Jean-Claude Tanays,
directeur de Marcouly (VINCI Routes), est trésorier.

Midi-Pyrénées – Toulouse Dell’Arte
Insertion par la culture

L’appui de la Fondation
L’association Dell’Arte a bénéficié d’une subvention à deux reprises : 14 920
euros versés en juillet 2003 pour l’achat d’un minibus et le financement de
formations culturelles et artistiques et 14 800 euros versés en juin 2004 pour
l’acquisition d’un équipement vidéo, de matériel informatique et d’un véhicule
d’occasion. Benoît Vanneuville, chef de groupe commercial chez Bourdarios
(VINCI Construction), est trésorier du club Fondation Agir Contre l’Exclusion (FACE)
à Toulouse. Il a mis Dell’Arte en relation avec FACE qui conseille l’association
dans la mise en place d’outils de gestion. Bourdarios a également acheté 100
places pour le festival Toucouleurs de novembre 2003.

Depuis 7 ans, Dell’Arte organise des
évènements culturels sur les quartiers
du Mirail à Toulouse et propose des
ateliers de danse africaine, hip-hop,
percussions. Autour de ces activités, l’as-
sociation mène une démarche originale
d’insertion par l’économique : quatre

salariés en insertion sont formés aux
métiers de la communication, de l’au-
diovisuel, de la logist ique, de la
musique. Chaque année, Dell’Arte orga-
nise le festival Toucouleurs afin de
présenter le travail réalisé en ateliers,
de produire des artistes débutants ou
professionnels et d’impliquer les habi-
tants des quartiers.
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Midi-Pyrénées – Toulouse

GEIQ BTP 31
Développement

L’appui de la Fondation
17 414 euros versés en avril 2004 pour l’achat d’équipement informatique et
de bureau, ainsi que d’un véhicule de service. L’entreprise Bourdarios (VINCI
Construction) adhère au GEIQ BTP 31 depuis 1999, et a embauché 4 personnes
à l’issue de leur parcours. Deux salariés du GEIQ travaillent actuellement chez
Bourdarios. Henri Bonet, directeur des ressources humaines de Sogea Sud-Ouest TP
(VINCI Construction) est trésorier de l’association. Il aidera la structure à mieux
se faire connaître dans le secteur des travaux publics.

Le GEIQ BTP 31 (Groupement d’Em-
ployeurs pour l’Insertion et la Qualifi-
cation) emploie des personnes venues
des quartiers sensibles de Toulouse,
souvent jeunes, toujours en situation
d’exclusion professionnelle. Cette asso-
ciation met aujourd’hui une vingtaine

de salariés à la disposition de ses 
entreprises adhérentes et organise les
parcours d’insertion et de qualification. 
Après 10 années d’existence, le GEIQ
évolue, investit et développe son équipe
encadrante, notamment pour reprendre
en direct sa comptabilité et sa gestion.

L’appui de la Fondation
21 822 euros versés en décembre 2003 pour financer l’achat d’un véhicule
permettant d’acheminer les salariés sur les différents sites. Pour l’aider à trouver
de nouveaux marchés, Yves-Marie Péard, qui dirige l’entreprise Demarais (VINCI
Energies), fait bénéficier Montauban Services de son fichier clientèle.

Midi-Pyrénées – Montauban

Montauban Services
Dynamique de quartiers  

En 9 ans, la Régie de quartier Montau-
ban Services a su se positionner comme
un acteur incontournable dans les cités
difficiles de Montauban. Le service d’ac-
cueil des habitants facilite le lien avec
les administrations, le Cyberthé contri-
bue à réduire la fracture numérique, le
salon de coiffure est un lieu d’écoute et
d’échange pour les femmes… Autant
d’initiatives qui favorisent le lien social. 
L’activité économique est également en
plein développement : nettoyage, main-
tenance, entretien des espaces verts,

et plus récemment mise en place d’un
chantier d’insertion pour l’entretien du
mobilier urbain. L’association emploie
une quarantaine de salariés, presque
tous issus des quartiers.
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Nord-Pas-de-Calais – Louvroil

AGIIE 

Développement des chantiers d’insertion

L’appui de la Fondation
19 103 euros, versés en partie en janvier 2004 pour des outils et du matériel.
Le reste, versé en juillet 2004, soutient le démarrage de l’atelier de figurines.
Dominique Brotonne, chef de secteur d’EJL Nord (VINCI Routes), est attentif aux
candidatures de salariés suivis par le réseau de l’association et qui sont à la
recherche d’un emploi dans les travaux publics. 

La région de Maubeuge a subi de plein
fouet la désindustrialisation : le chômage
atteint 30 % dans certaines villes, le
réseau de transports est embryonnaire,
le taux de handicap est le plus fort du
département. 
Depuis 8 ans, l’Association de Gestion et
d’Innovation par l’Insertion Economique

(AGIIE) développe des chantiers d’in-
sertion dans le bâtiment, l’environne-
ment et le maraîchage afin d’offrir des
emplois aux personnes en difficulté.
Chaque année, l’AGIIE permet à 120
personnes d’accéder à un Contrat Emploi
Solidarité ou Contrat Emploi Consolidé.
À l’issue de ce parcours, 50 % d’entre

elles trouvent un travail ou entrent en
formation.
L’association met en place un atelier de
figurines où seront produits des petits
santons relatant l’histoire de la région.
Cet atelier d’insertion permettra à 6
femmes de se remobiliser autour d’un
projet professionnel. 

L’appui de la Fondation
7 500 euros versés en avril 2004 pour financer l’achat de matériel. Michel
Liénard, directeur d’EJL Nord (VINCI Routes), a mis l’association en relation avec
la Fondation. Luc Péron, chef de secteur d’EJL Nord (VINCI Routes) suit l’évolution
de l’épicerie sociale et étudie le parcours professionnel des bénéficiaires de
l’épicerie.

Nord-Pas-de-Calais – Cambrai

Cambrésis Tremplin
Épicerie sociale usagers avec lesquels l’association a

passé un contrat. Les clients ne paient
que 10 % du montant de leurs achats,
ils s’engagent à utiliser les 90 % écono-
misés pour concrétiser un projet (chan-
ger de logement, acquérir un bien ou
rembourser une dette). 
Les bénéficiaires doivent participer 
à des réunions hebdomadaires sur la
santé ou la consommation, et s’ils le
souhaitent, ils peuvent développer, avec
les bénévoles, des ateliers de bricolage
utiles pour tous.
L’épicerie sociale a commencé, mi-2002,
avec beaucoup de bonnes volontés et
de matériel de récupération. Elle avait
besoin d’investir afin de professionna-
liser ses actions. 

Aide alimentaire ne rime pas forcément
avec assistance. Forte de cette convic-
tion, l’association Cambrésis Tremplin 
a monté une épicerie sociale dans le
centre de Cambrai : pas de devanture
de magasin, les courses se font sur
rendez-vous, après orientation par une
assistante sociale. 
Le fonctionnement de l’épicerie repose
entièrement sur les bénévoles qui
accueillent, écoutent et conseillent les
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Le bassin d’emploi de Cambrai englobe
70 000 personnes dont 11,4 % sont au
chômage avec des niveaux de qualifica-
tion très faibles.
Aux bénéficiaires des minima sociaux,
l’association Re,-actifs propose deux types
d’activités :
- Un atelier de rénovation de mobilier
en bois. Une fois réparés, les vieux
meubles sont revendus à des personnes
dans le besoin.

- Un atelier de réparation de bicyclettes
qui sont louées aux demandeurs d’em-
ploi de la région, offrant ainsi une alter-
native à leurs problèmes de mobilité.
Chaque année, 80 personnes transitent
par ces ateliers et réalisent un travail à
la fois utile et mobilisateur, puisque de
la qualité du travail fourni dépend la
bonne utilisation des objets.

L’appui de la Fondation
12 740 euros versés en deux fois (juillet 2003 et janvier 2004) pour l’achat de
mobylettes et d’une machine-outil. Le projet a été transmis à la Fondation par
Michel Liénard, directeur d’EJL Nord (VINCI Routes). Il est suivi par Bruno Cochet,
chef de secteur.

Nord-Pas-de-Calais – Cambrai

Re,-actifs
Ateliers Bois et Mobylettes

Pays-de-la-Loire – Prinquiau

Accès-Réagis
Ergoform

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en octobre 2003 pour l’acquisition d’un véhicule destiné au
transport des salariés en insertion. Jean-Claude Fily, chef de secteur de Viaud
Moter (VINCI Routes) a organisé trois visites de chantier pour présenter les
métiers de son entreprise aux salariés de l’association. Par la suite, un jeune
suivi par Accès-Réagis a effectué une mission d’intérim au sein de Viaud Moter.

La communauté d’agglomération de
Saint-Nazaire est un territoire mono
industriel fragilisé par la crise écono-
mique touchant les chantiers navals.
L’association Accès-Réagis, qui mène
des actions d’insertion, propose aux

jeunes en situation d’échec scolaire, une
formule originale de remise à niveau.
Il s’agit d’une pédagogie interactive,
basée sur le jeu et le sport en équipe,
qui aide les jeunes à se mobiliser autour
d’un projet professionnel. Depuis 3 ans,
120 personnes ont pu bénéficier de
cette action à la fois novatrice et effi-
cace, puisque, après 8 mois passés avec 
l’association, un jeune sur deux travaille,
ou entre en formation qualifiante.
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ASCAPE 72
Développement

L’appui de la Fondation
14 731 euros versés en juillet 2003 pour l’achat de logiciels et de matériel vidéo
servant à la simulation d’entretiens d’embauche. Yvon Gallay, chef de secteur
chez Cofiroute (VINCI Concessions) se charge de faire connaître l’ASCAPE au sein
du Groupe. Yves Flon, directeur administratif et financier de VINCI Energies
Ouest-Centre, mène des actions de parrainage et est attentif aux candidatures
d’adhérents de l’ASCAPE. 

Le chômage isole et détériore le lien
social, et les cadres ne sont pas épar-
gnés. Depuis 1989, l ’Association
Sarthoise des Cadres Pour l’Emploi
(ASCAPE) est, au Mans, la seule struc-
ture qui accompagne les cadres au
chômage. 

Formation aux techniques de recherche
d’emploi, envois groupés de mini-CV
aux entreprises, mise à disposition de
matériel pour l’entraînement aux entre-
tiens d’embauche, parrainage… 
L’ASCAPE propose des services variés
et utiles à 150 personnes par an. Le
taux de retour à l’emploi est de 80 %
chez les jeunes, 60% chez les plus âgés.
Le succès de l’association repose sur la
forte implication de ses bénévoles,
souvent anciens adhérents, et sur les
liens qu’elles crée avec les entreprises
locales. 

Pays-de-la-Loire – Le Mans

L’appui de la Fondation
23 235 euros versés en septembre 2003 pour l’achat d’un camion, de mobylettes
neuves, et l’aménagement d’un poste de travail supplémentaire. Trois entreprises
du Groupe basées à Angers réalisent des embauches via le GEIQ BTP 49, dont
les salariés utilisent les véhicules d’Angers Mob Service. Claude Meslin est chargé
de mission chez Eurovia Management (VINCI Routes) et trésorier du GEIQ BTP 49.
Il a mis en relation Angers Mob Service avec Lucien Morin, cadre qualité sécurité
environnement chez Eurovia Loire Atlantique (VINCI Routes), qui donne des
conseils à l’association en matière de sécurité. 

Pays-de-la-Loire – Angers

Angers Mob Service 
Location de deux-roues à des chômeurs

L’absence de mobilité renforce l’exclu-
sion et contraint souvent ceux qui en
souffrent à refuser un emploi. Face à
ce constat, les structures d’insertion de

l’agglomération d’Angers ont créé l’as-
sociation Angers Mob Service. Les cycles
et les motocycles collectés sont remis
en état par une quinzaine de salariés

en insertion, puis loués à un prix
modique, à des personnes en difficulté
ayant un projet professionnel. 
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L’appui de la Fondation
7 600 euros versés en avril 2004 pour financer l’achat d’une machine-outil
multifonctions indispensable au développement de l’activité. Patrick Cecchetti,
directeur de GTM Terrassement (VINCI Construction) est disposé à partager son
expérience avec le créateur de l’atelier.

Pays-de-la-Loire – Saint-Sylvain-d’Anjou

Ateliers Ressources Anjou 
Chantier d’insertion Restauration de meubles

femmes et d’hommes motivés par le
travail manuel. Son association Ateliers
Ressources Anjou fait aujourd’hui
travailler 18 personnes dans le cadre
de Contrats Emploi Solidarité. Son credo :
former à une approche « système D »
plus qu’à un métier.

L’appui de la Fondation
8 500 euros versés en mars 2004 pour financer des outils nécessaires à la
réalisation du projet. Pierre Michaud, chargé du matériel chez Sogea Atlantique
(VINCI Construction) suit l’évolution du projet et met l’association en relation avec
des sous-traitants.

À Saint-Herblain, près de Nantes, Presta
Entreprise emploie une trentaine de
salariés en insertion dans les secteurs
des espaces verts et du petit bâtiment.
Son budget, multiplié par sept en sept
ans, témoigne de son développement
économique. Une collaboration efficace
avec les structures partenaires, un
salaire évolutif et un solide accompa-

gnement socioprofessionnel favorisent
la construction de parcours cohérents
pour les salariés. Résultat : 65 % des
personnes issues de l’association accè-
dent à un emploi ou à une formation
qualifiante. 
Fin 2003, Presta Entreprise, a remporté
un marché qui lui permet de faire
travail ler 9 salariés en insertion,
plusieurs mois pendant 4 années. Il
s’agit de réhabil iter en partie 50
maisons, occupées par des gens du
voyage sédentarisés. Un partenariat
avec deux autres associations d’inser-
tion renforce la viabilité du projet tant
sur le plan social qu’économique.

Pays-de-la-Loire – Saint-Herblain Presta Entreprise
Réhabiliter pour insérer

Travailler le bois, remettre des meubles
en état… L’activité est noble et parti-
culièrement valorisante pour des
personnes qui ont connu des parcours
chaotiques. 
Dans la banlieue d’Angers, un ébéniste
a monté, fin 2002, un chantier d’inser-
tion afin de mettre le pied à l’étrier de
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Poitou-Charentes – Angoulême

Association Régie Urbaine
Consolidation

Depuis 9 ans, la Régie de quartier
Association Régie Urbaine (ARU) déve-
loppe des activités d’insertion par l’éco-
nomique et d’amélioration du cadre de
vie sur les quartiers d’habitat social de
la communauté d’agglomération du
Grand-Angoulême. De l’entretien des
espaces verts au second œuvre bâti-
ment, en passant par la propreté et la
manutention, l’activité permet aujour-
d’hui d’employer 53 salariés dont 44 en

insertion. Après trois années de déve-
loppement rapide, la structure a eu
besoin de consolider son activité. 

L’appui de la Fondation
16 204 euros versés en juin 2004 afin de renouveler le véhicule de l’ARU pour
l’activité espaces verts. Alain Danlos, qui dirige l’agence Eurovia (VINCI Routes)
à Angoulême, permettra à des salariés en insertion de valider leur projet
professionnel au sein de son entreprise.

Poitou-Charentes – Niort

EIVE
Insertion et nature

Depuis 1998, l’Entreprise d’Intervention
et de Valorisation de l’Environnement
(EIVE) réalise l’entretien d’espaces verts
et d’espaces naturels pour des collecti-
vités locales et des entreprises du bassin

L’appui de la Fondation
22 500 euros versés en janvier 2004 pour financer l’achat d’un camion benne.
Patrick Le Jallé, chef de l’agence Eurovia (VINCI Routes) à Niort, confie à 
EIVE des marchés de sous-traitance (abattage et broyage d’arbres) lors de
l’aménagement de bords de rivières. Le montant a été de 25 000 euros en 2003.

niortais. EIVE emploie 28 salariés dont
18 en insertion. Elle utilise aujourd’hui
des végétaux pour restaurer des berges
de rivières. Ce marché en plein déve-
loppement permettra à l’entreprise 
d’accroître son chiffre d’affaires et 
d’offrir de nouveaux emplois à des
personnes en difficulté.
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À Niort , dans les Deux-Sèvres, la
Communauté Emmaüs part d’un double
constat pour créer une entreprise
d’insertion. D’un côté, les emplois
d’insertion pour les femmes sont trop
rares, de l’autre, les textiles en fin de
vie qu’el le col lecte, ne sont pas
suffisamment valorisés. 
Tri Recyclage Initiative de l’Ouest (TRIO)
entre donc en activité en septembre
2004 afin de donner du travail à une
dizaine de femmes en insertion. Leur
mission sera de conditionner les textiles

ramassés par Emmaüs, textiles qui
seront ensuite commercialisés par une
association partenaire. 
Cette activité permettra aux salariées
d’acquérir une attitude et une aptitude
au travail, qui seront transférables à
d’autres métiers.

La Rochelle - Mars 2004 : deux asso-
ciations qui luttent chacune contre 
l’exclusion depuis plusieurs années
regroupent leurs moyens opérationnels
et financiers pour monter une nouvelle
structure qui leur donnera plus de visi-

L’appui de la Fondation
25 000 euros versés en mars 2004 pour financer en partie matériel et travaux
d’aménagement du local. Patrick Le Jallé, chef de l’agence Eurovia (VINCI Routes)
à Niort, relaiera l’information auprès de ses chefs d’ateliers afin qu’ils puissent
s’approvisionner en chiffons chez TRIO.

L’appui de la Fondation
15 400 euros versés en mars 2004 pour aider au démarrage de la Régie de
quartier MOSAIQ. Patrick Gay, chef d’entreprise d’ACI (VINCI Energies) apporte
des conseils pour la fusion des activités des deux associations mères.

Poitou-Charentes – Niort

TRIO
Création d’une entreprise d’insertion

bilité. Elles créent la Régie de quartier
MOSAIQ qui mène des actions en faveur
de l’insertion sociale et professionnelle
dans toutes les zones d’habitat social
de la ville : nettoyage, maintenance et

Poitou-Charentes – La Rochelle

MOSAIQ
Fusion pour l’insertion

gardiennage des immeubles, entretien
des espaces verts pour une cinquan-
taine de salariés en insertion.
De plus, comme la plupart des asso-
ciations de ce type, la Régie de quar-
tier MOSAIQ aide les habitants des cités
à mieux vivre ensemble grâce à des
initiatives comme la sensibilisation des
propriétaires de chiens à leurs devoirs,
ou la maintenance et la location de
deux roues. 
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Trois mots pour définir la société A.E.
Industrie : innovation, insertion profes-
sionnelle et protection de l’environne-
ment. 
Depuis 4 ans, cette entreprise d’inser-
tion s’est spécialisée dans la fabrication

Provence-Alpes-Côte-d’Azur – La Ciotat

A.E. Industrie
Recyclage plastique

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en octobre 2003 pour l’achat d’un véhicule et d’un chariot
élévateur. Robert Asselin, conducteur de travaux chez GTM Construction (VINCI
Construction), a confié à A.E. Industrie la fabrication de portails. 

À Poitiers particulièrement, il est devenu
indispensable de résoudre la question
du chômage des femmes. En 2002, la
municipalité soutient la création d’un
chantier d’insertion dans le secteur du
traitement des textiles pour laquelle se
sont mobilisées plusieurs associations. 

Ce réseau de partenaires crée l’asso-
ciation Valoris Textile, qui permet de
développer une activité complémen-
taire à l’action des structures existantes.
Le chantier d’insertion emploie aujour-
d’hui treize salariés en insertion dont
neuf femmes.

Poitou-Charentes – Buxerolles

Valoris Textile
Aménagement des locaux

L’appui de la Fondation
13 597 euros versés en juillet 2003 pour l’aménagement du  local de l’association
et l’achat d’un véhicule. Yannick Le Briero, responsable matériel et atelier
d’Eurovia (VINCI Routes) achète des chiffons à Valoris Textile.

de produits à partir de plastiques recy-
clés. Le gérant a su proposer des produits
innovants et répondre à la demande
des collectivités locales et des entre-
prises. Nouvelles réglementations obli-
gent, ces marchés ne cessent de se
développer. Les perspectives permettent
de créer de nouveaux postes pour des
personnes en difficulté, qui trouvent au
sein d’A.E. Industrie un fort accompa-
gnement socioprofessionnel.
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L’appui de la Fondation
20 800 euros versés en avril 2004 pour l’achat de vêtements de chantier et d’une
fourgonnette. Franck Hernandez, directeur d’agence chez Dumez Méditerranée (VINCI
Construction) organisera des visites de chantiers et des stages pour les salariés de
l’association.

Provence-Alpes-Côte-d’Azur – Avignon

Déclic logement
Chantiers d’insertion Déménagement et Travaux

place deux chantiers d’insertion dans
les secteurs du déménagement et du
second œuvre bâtiment. Une quinzaine
de personnes employées en Contrat
Emploi Solidarité bénéficient ainsi d’un
accompagnement socioprofessionnel qui
donne de bons résultats. En effet, en
2003, sur 11 salariés qui ont quitté l’as-
sociation, 7 ont trouvé un emploi, ou
une formation qualifiante. 

À Marseille, Arts et Développement s’est
donné pour mission de susciter le plaisir
de peindre chez les enfants des
quartiers défavorisés. 
Une fois par semaine, l’association
s’installe avec ses pots de peinture, ses
pinceaux et ses grandes feuilles sur les
places ou dans les rues des cités. 
Les enfants ne s’inscrivent pas au
préalable et peignent ce qu’ils veulent.
Une équipe d’animation les aide et les
fait s’exprimer. Tout est conservé,
souvent affiché, jamais dégradé. 

Par cette pratique toute simple de la
peinture, Arts et Développement
valorise les enfants et leur permet de se
situer autrement que dans des rapports
de violence. L’association fait profiter
d’autres structures de son expérience
et se diversifie dans le théâtre.

L’appui de la Fondation
18 295 euros versés en septembre 2003 pour la deuxième année consécutive
afin de financer l’acquisition de fournitures, les déplacements. Bernard de
Maissin, président des Travaux du Midi (VINCI Construction), membre du Conseil
d’Administration, accompagne l’association dans sa démarche de transmission
de savoir-faire.

Provence-Alpes-Côte-d’Azur – Marseille

Arts et développement
Transmission de savoir-faire

Parce qu’elle considère le logement
comme la première étape d’une inser-
tion durable, l’association avignonnaise
Déclic a mis en place toute une batte-
rie d’outils efficaces pour accompagner
les jeunes en difficulté en matière d’ha-
bitat. Conseils et diagnostics, aide à la
recherche de logement, médiation
auprès des bailleurs, gestion locative….
En toute logique, elle a aussi mis en
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Le quartier de Monclar à Avignon : pas
de commerces ni d’associations, des
bâtiments vétustes, de fréquents
incendies de voitures et de poubelles…
C’est ici notamment que la Régie des
quartiers du Grand-Avignon développe
des emplois pour le nettoyage des

L’appui de la Fondation
20 000 euros versés en septembre 2003 pour l’achat de matériel et de mobilier.
Bernard Pipaz, directeur de Citeos Avignon (VINCI Energies) est disposé à aider
la Régie dans sa recherche de nouveaux marchés. 

Provence-Alpes-Côte-d’Azur – Avignon

Régie des quartiers du Grand-Avignon
Relance de la Régie

L’appui de la Fondation
16 000 euros, dont 5 000 euros versés en décembre 2003 pour financer la mise
en place du dispositif et 11 000 euros au moment du démarrage effectif. Initial
forme des prisonniers des Baumettes au multimédia dans le cadre d’un projet
européen porté par VINCI et géré par Philippe Clerc, chargé de mission (Cf.p.47).

Provence-Alpes-Côte-d’Azur – Marseille

Initial
Citoyens Webtrotteurs

Accompagnement à la mise en place
d’espaces publics numériques, alpha-
bétisation via la réalisation d’ateliers
radio, formation de RMIstes au multi-
média… À Marseille, depuis 1997, l’as-
sociation Initial permet au plus grand
nombre d’avoir accès aux technologies
de l’information et de la communication. 
Aujourd’hui, Initial met en place un

projet de professionnalisation dans le
domaine de la vidéo pour des jeunes
des quartiers Nord. Ligne rédactionnelle
retenue : l’information citoyenne. Après
deux mois de formation technique, 5
jeunes seront amenés à réaliser des
reportages sur des initiatives solidaires
(rénovation urbaine, réhabilitation des
quartiers…). 

cages d’escaliers afin de favoriser
l’insertion professionnelle des habitants
du quartier. L’association a été créée en
juin 2003 sur les bases d’une première
expérience. La ville d’Avignon et l’OPHLM
lui ont confié des marchés de nettoyage
et d’entretien des espaces verts. 
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L’appui de la Fondation
10 000 euros versés en avril 2004 pour aider l’agence à démarrer. Bernard Pipaz,
directeur de Citeos Avignon (VINCI Energies) conseillera l’association en matière
d’économie d’énergie.

Provence-Alpes-Côte-d’Azur – Carpentras

Soligone
Agence Immobilière à Vocation Sociale

Au-delà des actes classiques de gestion
locative, cette association accompagnera
les personnes en difficulté dans les
procédures d’aide au logement, l’ap-
prentissage de leurs droits et devoirs,
la prévention des impayés. Ce suivi a
pour but de rassurer les propriétaires,

L’appui de la Fondation
30 000 euros versés en septembre 2003 pour financer une nouvelle équipe à
Marseille. Jean-Jacques Garnerone, chef du service après vente et Éric Petronella,
un membre des ressources humaines des Travaux du Midi (VINCI Construction)
ont accompagné les jeunes volontaires dans un projet de construction de nichoirs
pour oiseaux de mers et ont été rejoints par trois autres salariés. Des ateliers
informatiques, des simulations d’entretiens d’embauche et des jeux de rôle
ont permis aux jeunes de mieux cerner le fonctionnement d’une entreprise.
L’un d’eux, intéressé par un emploi dans le bâtiment, pourra postuler lorsqu’il
aura passé son permis de conduire. Parce que ce premier partenariat avec
l’association avait été fécond, la Fondation a accepté de s’engager pour une
année supplémentaire. 30 000 euros ont été versés dès juin 2004 afin d’éviter
à Unis-Cité Méditerranée des problèmes de trésorerie. À la rentrée 2004, Éric
Petronella, mènera un projet social avec une nouvelle équipe de volontaires
et continuera à motiver d’autres salariés des Travaux du Midi. 

L’association Unis–Cité permet à des
jeunes de tous milieux sociaux de se
mobiliser pour des actions citoyennes
par le biais d’un service volontaire de
neuf mois. 
Aide aux devoirs des enfants, organi-
sation d’un réveillon pour les sans-abris,
rénovation d’un local… Autant d’initia-
tives que mènent les équipes auprès
d’associations. 
À la solidarité, s’ajoute aussi une prépa-
ration à la vie citoyenne et profession-
nelle en lien avec des entreprises. 
Depuis 10 ans, Unis–Cité a ouvert des
antennes dans plusieurs villes de France,
dont Marseille. 

Provence-Alpes-Côte-d’Azur – Marseille

Unis-Cité Méditerranée
Soutien aux jeunes volontaires

Dans le département du Vaucluse, alors
qu’ i l  manque 30 000 logements
sociaux, le niveau des loyers est devenu
difficilement accessible pour qui ne
bénéficie pas d’un revenu confortable. 
Tenant compte de cela, deux associa-
tions, qui animent des ateliers de
recherche de logement pour des gens
en situation d’exclusion, créent une
agence immobilière à vocation sociale. 

afin de les engager à louer leur bien à
des personnes qui ont peu de moyens.
Les bailleurs s’engagent aussi à prati-
quer un loyer inférieur aux prix du
marché. Les porteurs du projet prévoient
de gérer ainsi une cinquantaine de loge-
ments au bout d’un an.
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Chaque année, 150 000 enfants de
Cours Préparatoire sont menacés d’illet-
trisme. Un constat alarmant auquel 
l’Association Pour Favoriser une École
Efficace (APFÉE) veut répondre grâce à
son dispositif Coup de Pouce Clé.
Quatre soirs par semaine, après l’école,
l’APFÉE organise des séances pour les
enfants dont les difficultés ont été repé-
rées. Ce temps de lecture et de prise

de parole complète l’enseignement des
instituteurs de façon conviviale et effi-
cace, puisqu’à la fin de chaque année,
sur dix enfants suivis par l’APFÉE, huit
savent lire. 

L’appui de la Fondation
30 000 euros versés en septembre 2003 pour aider à développer ce dispositif
de prévention de l’illettrisme. Emil Hofmann, directeur des Chantiers Modernes
(VINCI Construction), a effectué la mise en relation avec la Fondation.

Rhône-Alpes – Aix-les-Bains

Association Régie des quartiers Aixois
Chantiers d’insertion éducatifs

Mobiliser l’ensemble des partenaires sur
le thème de l’insertion professionnelle
des jeunes n’a pas été un défi facile
pour la Régie des quartiers Aixois. 
Un an et demi après le démarrage, seize
jeunes travaillent à l’entretien des espa-

L’appui de la Fondation
12 600 euros versés en octobre 2003 pour financer un véhicule permettant de
transporter les salariés. Philippe Alfonsi, chef d’agence d’Eurovia Alpes (VINCI
Routes), leur a présenté les métiers des travaux publics. 

ces verts de quartiers périphériques
d’Aix-les-Bains (73). 
Au-delà de l’acquisition de savoir-faire
sur les chantiers d’insertion, un réseau
d’acteurs s’est constitué pour soutenir
les jeunes dans leur projet professionnel.

Rhône-Alpes – Lyon

Association Pour Favoriser 
une École Efficace
Coup de Pouce Clé 

Outre le travail mené avec les enfants
(plus de 2000 dans 43 villes au cours
de la dernière année scolaire), les
raisons du succès viennent aussi d’une
implication systématique des parents.
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L’appui de la Fondation
9 920 euros versés en mars 2004 pour l’acquisition d’un véhicule et d’une
remorque qui sont utilisés par le COGELORE ainsi que par les autres associations
de son réseau. Bertrand Nicolas, directeur d’EBM (VINCI Construction) permet
aux personnes suivies par l’association d’effectuer des évaluations en milieu
de travail. 

Rhône-Alpes – Rillieux-la-Pape

COGELORE
Jardin d’utilité collective

fêter un événement, ou d’associations
qui s’y réunissent. Le COGELORE est aussi
un point d’appui pour le lancement d’ac-
tions menées par des habitants. Il est
ainsi utile à quelque 400 personnes de
la cité. 
Plus récemment, l’association a créé un
jardin d’utilité collective, coincé entre
deux tours d’immeubles. Cette activité
valorisante contribue à la socialisation
des jardiniers qui sont tous très éloi-
gnés de l’emploi.

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en juin 2004
pour financer un camion d’occasion
et une benne. 

Les 30 entreprises d’insertion du réseau
Envie collectent le gros électroménager
usagé ou déclassé, le rénovent et le
revendent à bas prix, notamment à des
personnes en difficulté. 
Dans le Rhône, le fait que les 33 sala-
riés de l’association cumulent de plus
en plus souvent les difficultés, n’a pas
empêché l’équipe de mettre en place
un système progressif et innovant de
validation des acquis. Sur des parcours
d’un an en moyenne, de la collecte à
la livraison, en passant par le nettoyage
et la réparation, les salariés acquièrent
des savoir-faire qui sont peu à peu

reconnus, et la moitié d’entre eux trouve
un emploi à l’issue de leur passage chez
Envie Rhône.
Parmi ses activités, l’association prend
également en charge la dépollution des
réfrigérateurs. Pour consolider ce métier
aujourd’hui réglementé, l’association
aménage une partie de son local et a
besoin de s’équiper.

Envie Rhône
Atelier de dépollution

Depuis trente ans, le COGELORE fait
partie du paysage associatif de Rillieux-
la-Pape, dans la banlieue lyonnaise. Sa
mission est de gérer la mise à disposi-
tion de locaux en bas d’immeubles pour
le bénéfice d’habitants qui souhaitent

Rhône-Alpes – Lyon
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juin 2003 / juin 2004

Créé à Lyon il y a bientôt 20 ans, à l’ini-
tiative de juges d’application des peines
et de magistrats, le Groupe pour l’Em-
ploi des Probationnaires (GREP) accom-
pagne chaque année, dans leur parcours
d’insertion professionnelle, 300 person-
nes placées sous main de justice. 
Le suivi commence dès le parloir, par
une phase importante d’accueil et de

bilan. Un membre de l’équipe (9 sala-
riés) définit avec le détenu son projet
professionnel. Une fois ses problèmes
de logement, de santé et d’addiction
en passe d’être résolus, la personne est
mise en relation avec l’une des entre-
prises partenaires de l’association, ou
intègre la structure de travail tempo-
raire d’insertion créée au sein du GREP. 

L’appui de la Fondation
30 000 euros versés en juillet 2004 pour améliorer la phase d’accueil et de
bilan. Serge Martinie, directeur commercial d’Eurovia Management (VINCI Routes)
à Lyon, est trésorier du GREP et permet à des probationnaires de faire des stages
au sein des entreprises d’Eurovia, stages qui ont parfois débouché sur des
emplois. 

Rhône-Alpes – Vaulx-en-Velin

Prestal
Agrandissement et développement

Self-service, plateaux-repas et activité
traiteur, le restaurant d’insertion Prestal,
à Vaulx-en-Velin, est reconnu pour la
qualité de ses prestations. En quatre
ans, Prestal a salarié une vingtaine de

L’appui de la Fondation
20 515 euros, versés en juin 2003 pour l’achat de matériel de cuisson. Roger
Ecker, chef du service développement des ressources humaines de GTM
Construction (VINCI Construction) donne des conseils en matière de gestion du
personnel et a mis la gérante en relation avec un ingénieur études techniques,
Pierre Deronzier, qui l’a aidée à organiser les travaux d’agrandissement. De
plus, GTM Construction est devenu client du service traiteur de Prestal et l’a fait
connaître à d’autres entreprises du Groupe comme Campenon Bernard Régions. 

personnes en difficulté d’insertion, qui
ont ainsi pu bénéficier d’un suivi indi-
viduel dans la mise en place de leur
projet professionnel. Les atouts de l’en-
treprise : une gérante dynamique et des
bénévoles impliqués dans le projet
social. Aujourd’hui, pour faire face au
développement de son activité et créer
des postes d’insertion supplémentaires,
le restaurant doit agrandir ses locaux.

Rhône-Alpes – Lyon

Groupe pour l’Emploi des Probationnaires
Développer l’accueil des probationnaires

Résultat : seuls 10 % des anciens déte-
nus passés par l’association récidivent,
contre 60 % en général. 
Aujourd’hui, ce travail d’insertion est
d’autant plus compliqué que les déte-
nus sont de plus en plus désocialisés.
Le GREP doit donc renforcer le début
du parcours d’insertion en multipliant
les premières rencontres.
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Les projets aidés 

L’appui de la Fondation
15 246 euros versés en octobre 2003 pour aménager le local attenant au jardin.
Régis Amberni, responsable qualité et sécurité de Sogea Rhône-Alpes (VINCI
Construction) accompagne l’association dans la mise en place d’une démarche
qualité.

En partenariat avec les acteurs locaux,
la Régie a mis récemment en place un
jardin collectif sur une friche laissée à
l’abandon. Les enjeux sont multiples :
dynamiser la vie collective, tisser des
liens interculturels et intergénération-
nels, et faire en sorte que les habitants
s’approprient et embellissent le quartier.

L’appui de la Fondation
20 000 euros versés en juillet 2004 pour participer au financement du neuvième
centre de l’association. Ludovic Demierre, directeur des ressources humaines
de Campenon Bernard Régions (VINCI Construction), présentera les métiers de
la construction et rencontrera les jeunes susceptibles de développer un projet
dans le BTP.

Le sport est un vecteur de cohésion
sociale et d’insertion professionnelle,
c’est le credo de l’association Sport dans
la Ville. Créée il y a cinq ans par trois
jeunes passionnés, l’association a ouvert
huit terrains de football ou de basket à
ciel ouvert au cœur des quartiers de la
région lyonnaise. En 2003, 550 enfants
ont participé gratuitement aux activités,
encadrés par une trentaine d’animateurs
dont certains sont mis à disposition par

leur entreprise et beaucoup sont issus
des cités. Au-delà de la pratique spor-
tive, l’association a développé un
programme « immersion » afin d’ac-
compagner les jeunes les plus âgés et
les plus motivés dans la réalisation de
leur projet professionnel. L’association
a été sollicitée par la ville de Pierre-
Bénite pour ouvrir un centre sportif en
septembre 2004.

Rhône-Alpes – Lyon Sport dans la Ville
But en Or à Pierre-Bénite

La Régie de quartier Eurêqua intervient
sur le 8ème arrondissement de Lyon dans
une cité qui cristallise les problèmes
ethniques, sociaux et économiques.
En 10 ans, elle a su relever le défi de la
création d’emplois pour les personnes
en difficulté. Aujourd’hui, elle souhaite
aller plus loin en mobilisant les habi-
tants autour de projets collectifs. 

Rhône-Alpes – Lyon

Régie de quartier Eurêqua
Jardin collectif
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juin 2003 / juin 2004

Rhône-Alpes – Saint-Victor-de-Cessieu

TRI’BAT 
Aide au démarrage 

Les entreprises du bâtiment sont depuis
peu dans l’obligation de trier les déchets
de leurs chantiers et le nord de l’Isère
est une région qui offre peu de solu-
tions pour l’emploi de personnes en
difficulté. Partant de ces deux constats,
un homme de chantiers et un spécia-
liste de l’insertion ont monté une entre-

prise dans ce secteur. En plus du tri
sélectif, TRI’BAT développe une activité
de déconstruction de second œuvre
bâtiment. L’entreprise d’insertion a
démarré avec deux salariés, les perspec-
tives de développement permettront à
TRI’BAT de sortir de l’exclusion au moins
6 personnes avant la fin de l’année.

Rhône-Alpes – Lyon

Unis-Cité Rhône-Alpes
Le service citoyen

L’appui de la Fondation
Un financement de l’antenne lyonnaise pour la deuxième année consécutive,
soit 30 000 euros versés en juin 2003 pour cofinancer une équipe de jeunes
volontaires. Coordonnée par Jean Capiémont, responsable qualité chez Campenon
Bernard Régions (VINCI Construction), et désormais membre du Conseil
d’administration de l’association, une équipe de 10 salariés a mené plusieurs
actions aux côtés des jeunes volontaires, comme la distribution de la soupe
populaire aux plus défavorisés pendant l’hiver. À ces initiatives se sont ajoutés
pour les jeunes la découverte de l’entreprise, la visite de chantiers, et un
parrainage, qui leur a permis de progresser dans leur projet professionnel. En
raison de ce partenariat fort, la Fondation a accepté de se porter caution pour
une partie du prêt qu’Unis-Cité Rhône-Alpes a contracté afin d’améliorer sa
trésorerie, soit une caution bancaire de 22 800 euros accordée en mars 2004.

Et si, un jour, tous les jeunes consacraient
une étape de leur vie à la solidarité ?
Cette utopie, l’association Unis-Cité lui
donne corps depuis 10 ans. Elle permet
à des jeunes, dans la plupart des gran-
des villes françaises, dont Lyon, de se
rendre utiles à des associations qui
luttent contre toutes formes d’exclusion.
Pendant 9 mois, les volontaires réali-
sent pour elles, et par équipes, des
projets, tout en préparant leur avenir. 

L’appui de la Fondation
15 000 euros versés en juin 2004 pour l’achat d’un camion benne double cabine.
Roger Ecker, chef du service développement des ressources humaines de GTM
Construction (VINCI Construction), met TRI’BAT en relation avec des entreprises
du Groupe susceptibles de recourir à ses services et conseille les deux gérants
en matière de gestion du personnel.



- 46 -

Les projets aidés 

L’appui de la Fondation
20 210 euros votés en septembre 2003. Pour l’heure, 14 360 euros ont été
versés, permettant d’acheter du matériel de sonorisation, un vidéo projecteur
et un ordinateur. Olivia Boix, ingénieur en études de prix et Sophie Houy,
assistante chez Campenon Bernard Régions (VINCI Construction), font partie du
Conseil d’Administration de l’association. Elles interviendront dans les écoles
et accueilleront les enfants sur des chantiers.

Rhône-Alpes – Civrieux Zoom Animations
Zoom Avant

et les métiers qui y sont afférents. Un
spectacle, mêlant humour et merveilleux,
leur présentera des thèmes concrets et
adaptés. Il sera suivi d’un atelier où les
jeux de rôles s’articuleront avec les
présentations des professionnels, le tout
animé par une équipe aussi passionnée
que passionnante.

L’appui de la Fondation
12 100 euros versés en juin 2004 pour financer des aménagements, des outils
et le renouvellement des moyens de communication. Jean-Marc Bleton, chef
du service juridique de GTM Génie civil et services (VINCI Construction) à Lyon,
est à l’origine de cette association qu’il préside sous la houlette de Pierre-Yves
Pochet. Sogea Satom (VINCI Construction) a déjà pris un stagiaire à Conakry, et
en accueillera d’autres dès que possible.

En Guinée, les entreprises de soudure
ont du mal à recruter, et les jeunes en
grande précarité ne se projettent pas
dans un avenir professionnel. À partir
de ce double constat et d’une forte
envie d’être utile au développement 
de ce pays d’Afrique de l’Ouest, une
poignée de français a créé, il y a deux
ans, l’association Savoir-Fer Guinée. 

Installée à Conakry, la capitale, l’équipe
encadrante (deux formateurs locaux et
un coordinateur expatrié) accompagne
et forme actuellement une dizaine de
jeunes défavorisés au métier de
soudeur. À l’issue de leur formation, les
jeunes entrent en stage au sein des
entreprises locales avec pour objectif
final, l’embauche. 

Afrique Guinée – Conakry

Savoir-Fer Guinée
Un métier pour les enfants des rues de Conakry 

Comment construit-on un gratte-ciel ?
Comment rénove-t-on un quartier ? Des
questions souvent ignorées dans les
programmes scolaires. Grâce à l’asso-
ciation Zoom Animations, qui organise
des stages culturels et des interventions
dans les écoles, les enfants de la région
lyonnaise pourront découvrir, en s’amu-
sant, les différents aspects de la ville
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Et encore

Poursuite des partenariats 
pilotes-associations

S’il est logique de financer une
deuxième fois une structure avec
laquelle des salariés ont noué de
réelles relations, il arrive mainte-
nant que les partenariats continuent 
sans nouvel apport de la Fondation,
tout simplement parce que les gens
ont appris à se connaître et à
travailler ensemble, parce que les
liens créés ont dépassé la seule 
question des moyens financiers...
C’est le cas, par exemple, avec
PRAO, entreprise d’insertion dans 
le second œuvre bâtiment, 
qui est devenue sous-traitante de
GTM Bâtiment (VINCI Construction)
pour le nettoyage de fin de chantiers 
en Île-de-France. Chiffre d’affaires
généré en 2003 : 50 000 euros. 
De même, Bâtisas, autre entreprise
d’insertion en région parisienne,
bénéficie des conseils d’un retraité
de GTM Construction pour sa certifi-
cation qualité et ses recrutements. 
Une mise en relation avec le service
réhabilitation de GTM permet aussi 
à Bâtisas de réaliser des chantiers 
de peinture en sous-traitance. 
Quant au restaurant d’insertion
nîmois Femmes de la Méditerranée, 
après des conseils pour réaliser 
ses travaux d’insonorisation et des
commandes de buffets, il a pu avoir
l’aide du service informatique de
Santerne Camargue (VINCI Energies) 
pour la mise en place d’Internet. 
Dernier exemple, l’association 
Parada France, qui prévient la 
délinquance des jeunes roumains,
dispose pour la deuxième année
consécutive d’une place dans un
parking VINCI Park de Paris. 

La Fondation joue 
aussi un rôle de médiateur

Il est possible aussi d’apporter 
un soutien sans qu’il y ait eu de
financement, la Fondation étant
alors seulement un médiateur.
Outre le fait que le Groupe donne
des ordinateurs ou du mobilier à
différentes structures, VINCI Park a
accepté par exemple, de mettre à
disposition une place de stationne-
ment pour le camion de l’associa-
tion Rue de la Lecture, qui distribue
des livres aux SDF dans Paris. 

Opération innovante d’insertion 

À la demande de VINCI Construction
Grands Projets, nous avons reconduit
notre opération expérimentale d’in-
sertion sur des chantiers à l’étranger.
Depuis avril 2004, trois jeunes 
de Chanteloup-les-Vignes (78)
travaillent pour six mois en Egypte 
et en Libye, le pari étant que cette
rupture avec le quotidien de leur
cité les immerge dans une ambiance
professionnelle et leur donne
ensuite envie d’intégrer un chantier. 
En 2003, deux des trois jeunes qui
avaient tenté l’expérience précédente
ont terminé les six mois d’immersion.
Ils ont ensuite travaillé six mois
chez Deschiron (VINCI Construction).

Participation au programme
Equal

Dans le cadre du programme Equal
financé par le Fonds Social Européen,
VINCI, représenté par la Fondation,
est porteur du projet d’accès à 
l’emploi Europ@cte destiné à des
sortants de prison. 
Trente personnes ont été insérées
depuis le début de l’année 2003.
Pour le Groupe, Eurovia et VINCI Park
participent à l’action.

Partenariat avec France Active

La Fondation a passé une convention
de partenariat avec l’association
France Active qui apporte expertise,
accès au crédit et fonds propres 
aux porteurs de projets d’insertion
par l’activité économique. Une
subvention de 15 000 euros a été
versée en juin 2004 pour la Société
d’Investissement de France Active. 

La Fondation VINCI est adhérente 
de l’ADMICAL (Association pour 
le Développement du Mécénat
Industriel et Commercial) et de l’IMS
(Institut du Mécénat et de Solidarité).



Porteur Projet Région page

10 de coeur Pérennisation du journal ”10 de coeur” Champagne-Ardenne 11

A Abeilles Transport à la Demande Mobiles pour l’emploi Île-de-France 13

Accès-réagis Ergo Form Pays-de-la-Loire 32

ACR Mode en fils Île-de-France 14

Actif-DPS Informatique et insertion Île-de-France 14

ADJA Création d’une SCOP Île-de-France 15

ADOLS Espaces publics numériques dans les quartiers d’habitat social Île-de-France 15

AD Services Ensemblier d’insertion Bourgogne 8

A.E. Industrie Recyclage plastique Provence-Alpes-Côte d’Azur 37

AFFIL Aménagement de locaux Île-de-France 16

AGIIE Développement des chantiers d’insertion Nord-Pas-de-Calais 31

AIL 46 Mobilité et insertion Midi-Pyrénées 29

AJIR Parcours + Île-de-France 16

Angers Mob Service Location de deux-roues à des chômeurs Pays-de-la-Loire 33

Arts et développement Transmission de savoir-faire Provence-Alpes-Côte d’Azur 38

ARU (association régie urbaine) Consolidation Poitou-Charentes 35

ASCAPE 72 Développement Pays-de-la-Loire 33

Association Jean-Baptiste Caillaud À la parenthèse Centre 9

Association pour Favoriser une École Efficace Coup de pouce clé Rhône-Alpes 41

Association Régie des quartiers Aixois Chantiers d’insertion éducatifs Rhône-Alpes 41

Ateliers Ressources Anjou Chantier d’insertion Restauration de meubles Pays-de-la-Loire 34

Ateliers Sans Frontières Equipement en outillage et matériel Île-de-France 17

B Boutique des Rives de Seine Soutien au développement Île-de-France 17

C Cafézoïde Le café des enfants Île-de-France 18

Cambrésis Tremplin Épicerie sociale Nord-Pas-de-Calais 31

Centre social Léo Lagrange / CIDF - BAIE Permis de conduire, permis de construire sa vie Lorraine 28

COGELORE Jardin d’utilité collective Rhône-Alpes 42

Comité Contre l’Esclavage Moderne Accompagnement des victimes Île-de-France 18

Comité Métallos Outils de communication Île-de-France 19

Conservatoire Maritime du Havre de Grâce Chantier d’insertion autour du bâteau Haute-Normandie 12

D Déclic logement Chantiers d’insertion Déménagement et Travaux Provence-Alpes-Côte d’Azur 38

Dell’arte Insertion par la culture Midi-Pyrénées 29

E EIREL Auto réhabilitation de logements Île-de-France 20

EIVE Insertion et nature Poitou-Charentes 35

Entraide Gargeoise La responsabilisation et l’autonomie des jeunes Île-de-France 19

Envie Rhône Atelier de dépollution Rhône-Alpes 42

Études et Chantiers Île-de-France Pérennisation de l’activité Île-de-France 20

EVI Achat d’un camion benne Languedoc-Roussillon 27

F Ferme de Changy Un sésame nomade Centre 10
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Liste des projets par ordre alphabétique index



Porteur Projet Région page

G GEIQ BTP 31 Développement Midi-Pyrénées 30

GREP Développer l’accueil des probationnaires Rhône-Alpes 43

H HA.SO.FA Épargne bonifiée Languedoc-Roussillon 26

I Initial Citoyens webtrotteurs Provence-Alpes-Côte d’Azur 39

L L’Albatros Création d’un hôtel social Languedoc-Roussillon 27

L’Estran Triptyque Île-de-France 21

La Boucane Culture et solidarité Haute-Normandie 13

La Repasserie Développement économique et social Aquitaine 7

M MAPE Une maquette de rêve Franche-Comté 12

Médiation Sociale Immobilière Agence immobilière à vocation sociale Île-de-France 21

Ménage 95 Consolidation Île-de-France 22

MJN Achats d’outils de production Languedoc-Roussillon 28

Montauban services Dynamique de quartiers Midi-Pyrénées 30

MOSAIQ Fusion pour l’insertion Poitou-Charentes 36

N Nouvelles Technologies en Auvergne Gestion électronique de documents Auvergne 7

P Presta entreprise Réhabiliter pour insérer Pays-de-la-Loire 34

Prestal Agrandissement et développement Rhône-Alpes 43

R Re,-actifs Ateliers Bois et Mobylettes Nord-Pas-de-Calais 32

Réagir ! LEVIER Île-de-France 22

Régie de quartier à Montreuil Développement Île-de-France 23

Régie de quartier Eurequa Jardin collectif Rhône-Alpes 44

Régie de quartier Respire Validation des acquis professionnels Centre 11

Régie de quartier de Bezons Création Île-de-France 23

Régie des quartiers du Grand-Avignon Relance de la Régie Provence-Alpes-Côte d’Azur 39

Respect, les amis Respect Magazine Île-de-France 24

R’pur Insertion et environnement Basse-Normandie 8

S Savoir-Fer Guinée Un métier pour les enfants des rues de Conakry Guinée 46

SDAT Aménagement d’un local industriel Bourgogne 9

Solidarités Nouvelles face au Chômage Nouveaux supports de communication Île-de-France 24

Solidarités Nouvelles pour le Logement Essonne Achat de logements Île-de-France 25

Soligone Agence Immobilière à Vocation Sociale Provence-Alpes-Côte d’Azur 40

Sport dans la Ville But en Or à Pierre-Bénite Rhône-Alpes 44

T Thélème Faim de bobine Île-de-France 25

Tous Volontaires Chantier école Centre 10

Travailler et Apprendre Ensemble Magasinage Île-de-France 26

TRI’BAT Aide au démarrage Rhône-Alpes 45

TRIO Création d’une entreprise d’insertion Poitou-Charentes 36

U Unis-Cité Méditerranée Soutien aux jeunes volontaires Provence-Alpes-Côte d’Azur 40

Unis-Cité Rhône-Alpes Le service citoyen Rhône-Alpes 45

V Valoris Textile Aménagement des locaux Poitou-Charentes 37

Z Zoom Animations Zoom Avant Rhône-Alpes 46

Liste des projets par ordre alphabétique index
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